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Paris, io août. 
ta situation militaire s'améliore et se 

précise; nous respirons à pleins poumons 
de grand souffle salubre de la victoire. L'ar-
mature de l'empire allemand, que bien des 
'gens considéraient comme inébranlable, 
«raque de toutes parts. 
\ C'est la défaite du défaitisme. 

Jout vient à point; la patience est une 
wertu dont on est généralement récom-
pensé. Le maréchal Foch en aura fait l'ex-
périence pour son compte personnel. La 
paix n'est plus très éloignée, et ce ne sera 
pas la paix allemande, ni même rien d'ap-
prochant. Les représentants diplomatiques 
des nations belligérantes devront procéder, 
Sans plus longtemps attendre, à la prépara-
tion de leurs dossiers respectifs. Besogne 
considérable et délicate, puisqu'il s'agit'de 
règlements internationaux d'une importan-
ce sans précédent. Après les surprises de 
la guerre, sachons du moins prévenir les 
/surprises de la paix. 

L'Entente n'a plus rien à apprendre au 
fcujet de la duplicité des empires centraux; 
jsi elle se laissait duper par ces cyniques 
trompeur, elle tomberait au-dessous de tou-
te critique. Il faudra qu'elle arrive au Con-
grès de la paix avec l'idée bien arrêtée 
qu'elle va jouer une partie avec des gens 
tarés, fort experts en l'art de pousser sur 
le tapis des cartes biseautées. Nos diplo-
mates devront être accompagnés de quel-
ques virtuoses de la police des jeux. 

Je ne sais pas si je me fais bien com-
prendre. 

Les amis de M. Caillaux sont repris 
8'une crise d'indignation au sujet de la 
iongue détention préventive de ce person-
nage énigmatique. Tout en réservant mon 
indignation pour de plus dignes objets, je 
pense qu'après plus de six mois l'instruc-
tion de l'affaire Caillaux devrait être close. 
On assure que l'inculpé aurait contribué à 
îfaire durer les interrogatoires en déclarant 
de temps à autre au magistrat instructeur 
Iqu'il avait besoin de certains délais pour 
assembler ses souvenir et ses documents. 
Si cela s'est passé de la sorte, M. Caillaux 
a mauvaise grâce à se plaindre, et l'on est 
autorisé à admettre que cet homme chauve 
lie manque pas de toupet. Heureusement, 
il a affaire à un juge qui n'a rien d'un naïf. 
Le capitaine Bouchardon est de ceux qui, 
selon le mot de Victor-Hugo, « ne s'en lais-
sent pas conter par Théramène ». 

Si l'on en croyait les compromettants 
fc-mis de M. Caillaux, cet aventurier de la 
politique serait une intéressante victime du 

Eouvoir personnel, quelque chose comme 
atude ou « Trente-cinq ans de captivité ». 

U s'en faut de peu qu'on ne songe à faire 
parvenir au martyr, dans son cul de basse-
fosse, une lime et une corde à nœuds ca-
chés dans une boule de pain. Encore une 
fois, je suis d'avis qu'il est temps de don-
ner des juges à M. Caillaux. Son \ ami et 
'dévoué collaborateur a rendu ses comptes. 
Il importe peu de savoir si la condamna-
tion de M. Malvy a donné pleine satisfac-
tion à l'opinion publique; elle était néces-
saire. Je m'abstiens de rechercher si elle 
n'atteste pas un excès de modération de la 
part des juges qui l'ont prononcée. 

La victoire des armées de l'Entente a 
bien pu incliner la Haute-Cour à l'indul-
gence. 

Passons à un autre : « Le premier de ces 
messieurs ! » 

-5-
Cela dit, on pourrait attirer vers un au-

tre accusé la sollicitude humanitaire des 
amis de M. Gaillaux. Ce dernier a subi 
une demi-année de prison préventive, et 
c'est beaucoup, mais il est autrement ri-
goureux d'être en cellule depuis plus de 
quatre ans, tout en réclamant énergique-
ment des juges. Tel est le cas de Raoul Vil-
tain, qui fut incarcéré le 31 juillet 1914 
pour avoir abattu Jean Jaurès à coups de 
revolver. Cet accusé a vainement protesté 
contre le déni de justice dont il est l'objet. 
Il a écrit au président de la cour d'assises 
de la Seine en constatant qu'il n'y a pas 
tians toute l'histoire du droit pénal d'exem-
ple d'une détention préventive aussi lon-
gue : <( Depuis le début de la guerre, a-t-il 
Bjouté, plusieurs des témoins que je me 
proposais de faire entendre pour ma défen-
se ont trouvé sur les champs de bataille 
Une mort glorieuse. Enfin, le régime cellu-
laire compromet ma santé, et au jour de 
l'audience, — si jamais il vient, — je ne 
serai plus en possession des moyens phy-
siques qui me permettront de me défen-
dre. » 

i Le voilà, le régime du bon plaisir, le voilà 
bien. On s'apitoierait plus rincèrement sur 
Je cas de M. Caillaux s'il pouvait être rap-
proché de celui de Raoul Villain, en pré-
tention perpétuelle. 

Albert ROBERT. 

L'Offensive de Picardie s'élargi 
35.000 PRISONNIERS - PLUS DE 500 CANONS 

L'entrée ®m. ligne cte l'armée Humbert 
Vaine tentative de diversion des Allemands en Flandre 

Paris, 11 août. — L'événement dont nous 
iîe pouvions parler hier qu'à mots couverts 
s'est accompli. Il s'agissait de l'entrée en 
action de l'armée du général Humbert qui, 
s'étendant de Courcelles à Antheuil, faisait-
face à l'armée von Hutier. Sa manœuvre 
se lisait sur la carte; elle ne pouvait pas ne 
pas attaquer von Hutier qui commençait à 
être pris à revers par l'armée Debeney. 

Ceci dit, procédons avec ordre, car les 
opérations se précipitent tellement qu'on 
risquerait de ne pas saisir le déroulement 
logique de la belle manœuvre exécutée par 
les armées Rawlinson, Debeney et Hum-
bert. 

Debeney avait une double mission : chas-
ser l'ennemi de Montdidier et se rappro-
cher rapidement de la route Montdidier-
Rove, afin de menacer par derrière la 
droite de von Hutier et de le forcer à se 

l'armée Debeney continuait sa progression 
en direction de Roye, dont le soir elle n'é-
tait plus qu'à quatre kilomètres. 

L'armée Humbert, partant de la ligne 
Courcelles-Antheuil et opérant à la droite 
de Debeney, se mettait en mouvement le 
samedi matin, en prenant comme axe de 
marche la route de Saint-Jùst-en-Chaussée 
-à Roye; elle enlevait successivement -Roi-
lot, Ôrvillers, Sorel, Ressons-sur-Matz, et, 
après avoir débordé à l'ouest tout le massif 
boisô_ entre le Matz et l'Oise, elle, arrivait 
le soir sur la ligne Fescamps-Roye-sur-
Matz, à cinq kilomètres à l'ouest de Lassi-
gny-

Enfin, à gauche, l'armée britannique, 
dont depuis deux jours toutes les attaques 
sur Morlancourt et Chipilly avaient été re-
poussées, finit par enlever ces deux posi-
tions avec l'aide des Américains.-Au sud 
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D'APRES LE COMMUNIQUÉ DU 10 AOUT SOIR 

j Près d'un million et demi 
d'Américains sont en France 

New-York, 11 août, — Le général Mardi, 
Jïhef d'êtat-major général, a annoncé au co-
îmite militaire du Sénat .qu'il y a actuelle-
ment en France tout près d'un million et 
ïlemi de soldats américains 

Le transport des troupes s'effectue d'une 
façon entièrement satisfaisante. Le départe-
ment de la guerre espère pouvoir continuer 
à transporter une moyenne de 250,000 nom 
tocs par mois jusqu'à la fin de l'année. 

Le gênerai March a également déclaré que 
LiSK P

0
nvo^,mesures a"6tées pour la 
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1 l% emplacement des troupes corn 

battantes était une nécessité vitale 

replier. Pour prendre Montdidier, dont la 
défense était très solidement organisée sur 
les plateaux entourant la ville, surtout sur 
celui du nord, entre le Dom et l'Avre, il 
fallait de toute nécessité manœuvrer par 
le sud C'est ce que fit Debeney. Vendredi 
soir, il faisait enlever par sa droite, éche-
lonnée entre Mesnil-Saint-Georges et le 
Ployron. les villages du Frétoy, du Tron-
quoy, d'Assainvillers et de Faverolles, ce 
dernier à Jtrois kilomètres à l'est de Mont-
didier, sur la route de Roye. Il ne restait 
donc plus à l'ennemi pour se retirer qu'un 
étroit goulot-large rie cinq kilomètres, en* 
tre Gratibus et les lisières nord de Montdi-
dier. U évacua la ville, et nos troupes y en-
traient le samedi à midi. 

Dans cette même journée, le reste de 

de la Somme, elle a progressé plus rapide-
ment vers l'est et parait ,être entrée à 
Chaulnes et avoir atteint la ligne Foucau-
court-Fresnoy-les-Roye. 

Il est permis de penser qu'à l'heure où 
nous écrivons, les troupes françaises se-
ront entrées à Roye et à Lasslgny. 

La retraite do l'armée von Hutier, sur-
tout si nous avons pris Roye, aura été des 
plus difficiles. Cette armée sera vraisem-
blablement obligée de se replier au delà 
de Saint-Gobain. Nous devons dire que le 
très beau succès de notre offensive com-

"mencée le 8' août est dû à deux causes 
principales : l'habile conception de la ma-
nœuvre et sa rapide exécution. 

'Général M ARA BAIL. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du lO août (33 heures) 

Sur le front de bataille de l'AVRE nos attaques ont continué toute la 
journée avec un succès grandissant. 

DES CE MATIN, MONTDIDIER, DEBORDE PAR L'EST ET PAR LE 
NORD, EST TOMBE EN NOTRE POUVOIR. v 

Poursuivant notre avance victorieuse à là droite des forces britanniques, 
nous avons porté nos lignes à 10 kilomètres à l'est de MONTDIDIER, sur le 
front ANDECHY-LABOISSIERE-FESCAMPS. 

D'autre part, élargissant encore notre action au sud-est, nous avons atta-
qué les positions allemandes à droite et à gauche de la route d& SAINT-JUST-
EN-CHAUSSEE à ROYE, sur un front de plus de 20 kilomètres. 

Nous avons conquis ROLLOT, ORVILLERS - SOREL, RESSONS-SUR-
MATZ, CONCHY-LES-POTS, LA NEUVILLE-SUR-RESSONS, ELINCOURT, 
réalisant en certains points une avance de 10 kilomètres. 

EN TROIS JOURS DE COMBAT, LES TROUPES FRANÇAISES ONT 
PROGRESSE DE PLUS DE VINGT KILOMETRES LE LONG DE LA ROU-
TE D'AMIENS A ROYE. 

LE CHIFFRE DES PRISONNIERS QU'ELLES ONT FAIT DANS LE 
MEME TEMPS DEPASSE HUIT MILLE. 

Parmi l'énorme matériel abandonné par l'ennemi, nous avons dénombré 
jusqu'à présent DEUX CENTS CANONS. 

Du 11 Août (14 heures) 
Hier, en. fin de journée et dans la nuit, nos troupes ont accentué leur progression 

sur tout le front entre l'AVRE et l'OISE. Nous avons enlevé le massif de BOULO-
GNE-LA-GRASSE et porté nos lignes à l'est de BUS. 

Plus au sud, nous avons pénétré dans la région entre LE MATZ et l'OISE, ga-
gné les abords de LA-BERLÏERE et de GURY, conquis MAREUIL-LAMOTTE et 
réalisé une avance de trois kilomètres environ au nord de CHEVINCOURT. 

Boulogne-la-Grasse, dont nos troupes viennent d'enlever le massif, est à 12 kilomè-
tres au sud-est de Montdidier. 

Gury, dans la région entre Matz et Oise, où sont nos troupes, est à seulement 3 kilo-
mètres au sud-ouest de Lassigny et à 13 kilomètres à l'ouest de Noyon. 

TENSION EUTRE L'ESPAGNE 
ET L'ALLEMAGNE 

Madrid, 11 août. — Une partie de la 
.presse germanophile redoute une rupture 
îivec l'Allemagne et considère l'envoi d'u-
nie note énergique contre les récents tor-
pillages comme le résultat d'une manœu-vre destinée à amener l'intervention de 
l'Espagne dans le conflit. 

Le recensement des céréales 
£ Paris, 10 août. — Le «Journal officiel» 
publiera demain une circulaire relative \ 
l'application du décret du 2 avril 1913 relatif 
Ci1 recensement et 6, la vérification des cé-
réales détenues par les particuliers. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 12 août 1918 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

JLe drame d'Argouges 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du ÎO août (soir) 

Conformément au plan d'opération des alliés, l'attaque lancée hier soir par la 
droite de la première armée française au sud de Montdidier a été développée ce ma-
tin avec un succès complet. 

Enveloppée au nord et au sud-est, la ville de MONTDIDIER est tombée aux 
mains des Français avant midi, ainsi que beaucoup de prisonniers et un matériel 
considérable. 

Pendant le reste de la journée, l'avance de la première armée française a été 
continuée en coopération avec l'armée française établie sur sa droite et. la droite 
de la quatrième armée britannique. 

Les troupes britanniques, précipitant la retraite des troupes allemandes au sud 
de LIRONS, ont brisé la résistance ennemie et réalisé de sérieux progrès. 

Actuellement, la ligne générale atteinte par les troupes alliées passe, du nord au 
sud, par LIHONS, FRESNOY-LES-ROYE, LIGUIERES, CONCHY-LES-POTS. 

Le nombre des prisonniers s'accroît. 

Du 11 Août (après-midi) 
Par une heureuse opération menée pendant la nuit, nous avons avancé notre li-

gne au nord de la Somme sur les hauteurs entre ETINCHEM et DERNANCOURT. 
Au sud de larTivicre, des combats locaux ont eu lieu sur différents points. 
Les troupes françaises ont fait de non veaux progrès le long de la rive sud de 

l'AVRE et ont atteint les lisières de VECHELLE SA1NT-AURIN. 
De bonne heure ce matin, l'ennemi a lancé une attaque locale contre nos posi-

tion au NORD DU KEMMEL. L'attaque a été repoussée après une lutte acharnée. 
L'ennemi a laissé des prisonniers entre nos mains. 

Des patrouilles ennemies ont été repoussées au NORD DE LA SCARPE. 
Nous avons légèrement amélioré nos positions à l'EST DE ROBECQ. 

LES ALLEMANDS 
tentent d échapper à la catastrophé 

Paris, 11 août (midi). — • Des informa-
tions à la dernière minute parviennent gui 
montrent que les Allemands font à l'heure 
actuelle des efforts prodigieux pour éviter 
une catastrophe, mais ces nouvelles souli-
gnent que tout va toujours très bien. L'en-
nemi évacue de nouvelles localités. 

Les divisions de von Hutier qui opèrent 
se trouvent dans une situation des plus cri-
tiques; elles sont progressivement refou-
lées vers la Somme, où tous les ponts de-
puis Péronne, Ham ont été détruits par les 
aviateurs franco-britanniques. Privées de 
toute communication avec Vautre rive, el-
les sont dans une terrible impasse. 

Le repli des Allemands 
en tlandre devient très important 

Paris, 11 août. — A huit heures, ce ma-
tin, la nouvelle est confirmée que le mouve-
ment de recul des Allemands sur la Lys est 
de très grande envergure. 

Les prisonniers et le butin 
Front français, 11 août. — Le chiffre des 

prisonniers faits depuis jeudi par les trou-
pes anglo-françaises atteignait hier 35,000, 
dont des milliers d'officiers. 

Le nombre des canons dépasse 500. Quant 
au chiffre des munitions, il est incalculable. 

L'attaque de l'armée Humbert 
Front français, 10 août, midi. — Ce matin, 

à quatre heures vingt, les troupes d'une ar-
mée française ont attaqué entre Courcelles 
Epayelles (9 kilomètrers sud-est de Montdi-
diier) et le Matz, sur lune vingtaine de kilo-
mètres. 

Il n'y eut pas de préparation par bombar-
dement. 

L'infanterie et l'artillerie partirent et pro-
gressèrent ensemble. Les camions assurant 
le ravitaillement en munitions avaient été 
massés en arrière des pièces.. 

Aussitôt le premier coup tiré, ce fut sur 
la route une terrible charge d'artillerie, 
celle-ci suivant l'infanterie, lui frayant le 
chemin à mesure. 

Dans cette fin de nuit, illuminée d'explo-
sions, cette course de convois et de caissons 
à obus était fantastique. Les troupes alle-
mandes étaient alertées, mais elle furent 
surprises par la rapidité de l'attaque. Deux 
minute- aprèr le déclancnemem de celle-ci, 
l'ennemi réclamait par fusées des tirs de 
barrage. Ces tirs furent inefficaces. 

Les chars d'assaut précédant l'infanterie 
étaient arrivés dès huit heures jusque dans 
Ressons-bur-Matz, à dix-huit kilomètres de 

' Mont-didier. Ils franchirent le bois de Res-
sons en lé nettoyant; les troupes ne pen-
saient qu'à pousser. Les villages de Morte-
mer, Cuvllly, Ressons, Marquéglise, furent 
enlevés avant onze heures. Les premiers ob-
jectifs furent atteints si rapidement qu'il fal-
lut avancer sensiblement l'heure d'attaque 
des seconds objectifs. A dix heures, nous 
avions avancé sur certains points de sept 
kilomètres. 

Le village de Cuvilly, rempli de grosses 
mitrailleuses, fut enlevé de' haute lutte, de 
même que le bois du Petitmont, à l'ouest de 
Marquéglise. La division qui venait de pren-
dre Cuvilly captura dans le parc de Sechel-
les des canons de 150, 105 et do 77. Le châ-
teau était occupé~pnT "uh état-.mn]or de" régi-
ment, qui fut surpris complètement. 

\'Comment tut repris Montdidier 
Front français, 11 août. — fl était midi 

quand les troupes françaises sont rentrées 
dans Montdidier. La veille, vers la fin de la 
journée, da situation des Allemands était in-
tenable. Nous étions à l'entrée des fau-
bourgs depuis jeudi. L'artillerie lourde et 
une partie de d'artillerie de campagne alle-
mandes avaient commencé une retraite pré-
cipitée. Prévoyant sans doute la débâcle 
imminente, les sapeurs incendièrent le ma-
tériel qu'ils ne pouvaient sauver. Vendredi, 
deux ponts sautèrent dans Montdidier mê-
me, et des renforts traversèrent la ville. Les 
Allemands se tenaient su>; leurs gardes au 
sud de Montdidier; notre attaque impétueu-
se et soudaine au ndrd de Moreuil les prit 
au dépourvu. Ils se sont une fois de plus 
grossièrement trompés dans leurs prévi-
sions. .Un brouillard intense favorisa notre 
marche et nous permit de prendre nos dis-
positions dernières sans éveiller les soup-
çons de l'adversaire, dont les divisions fu-
rent disloquées en peu de temps. 

Nos soldats durent, pour forcer les passa-, 
ges qu'interceptaient des talus en pierres et 
des abris maçonnés garnis do meurtrières, 
engager des corps à corps avec des officiers 
qui s'étaient armés du fusil et avaient rem-
placé leurs hommes aux mitrailleuses.. Ce 
lurent les points difficiles de la résistance. 
11 railut toute l'opiniâtreté, fondé l'ardeur 
de nos troupes, dont l'élan est magnifique, 
pour abattre de pareils obstacles 'et avoir 
raison de leurs défenseurs. C'est la premiè-
re lois que des officiers, allemands combat-
tent dans le rang et font.besogne de soldat. 
Sur tous les points, la lutte a été très dure, 
et l'ennemi n'a cédé ses positions que pied 
a pied. Toute la ïégion est couverte des dé-
bris et des cadavres de l'ennemi. 

Tandis que rentraient nos troupes dans la 
ville, au delà de Montdidier le canon faisait' 
rage, des avions tourbillonnaient dans d'é-
pais nuages de fumée. f 

3,000 Boches pris dans 
Montdidier 

Front irançais, 11 août. — Dans Montdi-
dier sont tombés en notre pouvoir près de 
3,000 hommes qui l'occupaient encore. 

Ce qui rend plus grande 
leur défaite de Montdidier 

Londres, 11 août. — Un correspondant du 
Iront télégraphie : 

« Dans le secteur de Montdidier, les Alle-
mands ne peuvent arguer la surprise. Les 
succès français au nord de Montdidier fu-
rent partiellement dus à la surprise, mais 
les Allemands s'attendaient parfaitement à 
l'attaque au sud de Montdidier. Leur défaite 
n'en fut pas moins grande. » 

Cran français 
New-York, 11 août. — Un correspondant 

télégraphie du front de Picardie : 
. « Dans cette nouvelle bataille, les Fran-

çais prouvent qu'après quatre ans de guer-
re ils n'ont rien perdu de leur cran et de 
leur courage Les blessés revenant du front 
sont radieux et crient à tous les passants : 
« Le Boche est f... ! » 

Grosse impression en Amérique 
New-York, 11 août. — L'offensive de Picar-

die a étonné et réjouit les Etats-Unis, plei-
nement assurés maintenant que l'armée bri-
tannique a conservé intacte sa puissance 
d'action L'admiration pour le maréchal 
Foch est universelle, et les bonnes nouvelles 
reçues aujourd'hui compensent l'impression 

produite par la publication de la première 
liste vraiment importante des pertes améri-
caines. 

M. Baker, ministre de la guerre, commen-
tant la situation, a dit : 

« L'avance progresse avec une grande ra-
pidité et dépasse en pénétration tout ce qui 
a été obtenu dans les récentes offensives en 
un même laps de temps sur des fronts moins 
étendus. » 

M. Baker a ajouté qu'il était persuadé que 
le succès était dû pour une grande partie à 
l'unité de commandement. 

Joie intense en Angleterre 
Londres, 11 août. — Les excellentes nou-

velles relatives aux opérations militaires sur 
le front de France provoquèrent partout une 
joie intense. Les journaux publièrent, hier 
soir, des éditions spéciales, et les vendeurs 
furent littéralement assaillis. Il en tut no-
tamment ainsi aux abords des restaurants 
et des clubs des quartiers du Strand, de 
YVestend et de Sono,, où les acheteurs bri-
tanniques, français et italiens, épanouis de 
joie, payaient généreusement les numéros 
qui leur étaient livrés et acclamaient cha-
leureusement l'annonce de la prise de 
Montdidier et de Morlancourt. 

Commentaires espagnols 
Madrid, 11 août. — Les journaux accordent 

une très grande place à l'offensive victo-
rieuse des Anglo-Français. Les journaux im-
partiaux NJU amis de la France commentent 
longuement l'habileté de la manœuvre de 
Foch et le splendide élan des soldats alliés. 

Quant à la presse germanophile, elle es-
saie de dissimuler la défaite des Allemands, 
mais maladroitement. 

La K Correspondencia mililar », entre au-
tres, affirme que si les Allemands reculent, 
dormant ainsi satisfaction à l'ardeur belli-
queuse des Français, c'est pour avancer l'é-
chéance de la paix (sic). L'organe germano-
phile va jusqu'à demander la destitution de 
MM. Lloyd George et Clemenceau. 

D'une manière générale, les récents succès 
alliés ont provoqué une évolution remarqua-
ble dans les sentiments de la population es-
pagnole. 

La presse allemande 
forcée d'avouer la défaite 

Bâle, 10 août. — Dans les premiers com-
mentaires sur l'offensive de la Somme, les 
journaux allemands ne peuvent s'empêcher 
de reconnaître assez généralement le suc-
cès des alliés; mais ils cherchent à en dimi-
nuer et à en déguiser l'importance soit en 
affirmant, sans plus préciser, qu'au nord 
l'offensive a été arrêtée, soit en faisant re-
monter à la surprise la responsabilité de 
l'échec subi. 

LaL « Strassburger Post », qui, comme la 
plupart des journaux, affecte d'ignorer 
l'existence de l'unité de commandement chez 
les alliés et de ne voir dans la nouvelle 
offensive qu'une entreprise isolée anglaise, 
estime que sir Douglas Haig imita le ma-
réchal Foch dans son attaque par tanks et 
par surprise. 

La « Gazette de Francfort » dit : t Un suc-
cès de surprise,,le premier jour, a donné à 
l'ennemi , un gain territorial représentant 
pour nous des pertes en prisonniers et en 
canons qui semblent ne pas être de peu 
d'importance. 

» Lattaque fut donc un succès tactique 
considérable, mais probablement limité. La 

-question principale est de savoir maintenant 
si la situation stratégique générale est ainsi 
modifiée. » 

La f. Gazette de Voss » déclare : • L'attaque 
des Anglais qui. nous pouvons le reconnaî-
tre en toute sincérité, réussit dans son pre-
mier élan, est en connexion étroite avec les 
événements de l'Aisne et de la Marne. » 

Le « Lokaî Anzeiger » dit : « Sir 'Douglas 
Haig nous a infligé entre la Somme et l'Avre 
une défaite qu'il est impossible de nier, tan-
dis qoie son attaque entre l'Ancre et la Som-
me a échoué. Il ne faut pas contester que 
cette défaite au sud de la Somme et par le 
nombre des prisonniers et par celui des ca-
nons perdus nous porte un coup sensible. » 

Zurich, 11 août. — Le « Stuttgarter Neues 
Tageblatt» dit : 

« Nous ne pouvons pas nous dissimuler 
que nos troupes entre la Somme et l'Avre 
viennent de subir un échec d'autant plus 
sensible que nos pertes en prisonniers et 
en matériel sont considérables (sic). Nous 
sommes en présence d'événements décisifs 
au front occidental. Le résultat de cette 
bataille est d'autant plus regrettable qu'il 
faut s'attendre à de nouveaux essais enne-
mis sur d'autres secteurs du front. Ayons 
confiance dans notre commandement, rai-
dissons-nous contre le pessimisme. Impo-
sons le calme à nos nerfs. » 

EN RUSSIE 

Situation précaire 
des Allemands 

Ils transfèrent leur légation 
de Moscou à Pskov 

Berne, 11 août. — On mande de Berlin : 
'« En raison du danger que courent les 

membres de la légation d'Allemagne par 
suite de la tournure prise par les événe-
ments à Moscou, et particulièrement la 
proclamation officielle du parti socialiste 
révolutionnaire sur l'emploi de la terreur 
comme moyon de combat, il a été décidé de 
transférer la légation allemande de Mos-
cou à Pskov. 

On veut éviter ainsi, dit l'Agence Wolff, 
des incidents qui, en dépit de la meilleure 
volonté, paraissent presque inévitables 
dans les circonstances actuelles et qui se-
raient de nature à troubler les relations en-
tre l'Allemagne et la république des So-
viets. 

Les Agents diplomatiques alliés 
arrêtés à Moscou 

Paris, 10 août. — M. Grenard, consul géné-
ral de France à Moscou, n'avait rejoint son 
poste qu'au cours de cette année. Spécia-
liste des questions de l'Europe orientale et 
du moyen Orient, il a accompli en Asie une 
mission de quatre années qui lui a valu la 
médaille d'or de la Société de géographie. 
Il a été pendant six ans vice-consul en Tur-

âuie, puis il a été consul à Sarajevo et à 
dessa. 
La note officielle mentionnant aussi les 

représentants militaires des alliés, on doit 
supposer que les bolchevistes ont arrêté le 
général Lavergne, chef de la mission mili-
taire française ainsi que ses collaborateurs. 
Parmi les Français qui ont pu êtïe arrêtés 
11 convient encore de signaler M. Mazon, que 
sa compétence en philologie slave avait fait 
détacher en mission à Moscou. 

Quant à M. Lockhart, le représentant de 
la Grande - Bretagne, il est venu à Moscou, 
en 1912, comme vice-consul, et il a souvent 
joué auprès du gouvernement bolcheviste, 
qu'il s'appliqua longtemps à ménager, le 
rôle d'un agent diplomatique officieux. 

L'aviation française 
14 avions allemands abattus 

Paris, 11 août (officiel). — L'aviation 
française a, hier encore, participé à la ba-
taille en liaison avec l'infanterie, jalonant 
l'avance réalisée par nos fantassins et har-
celant l'ennemi à la bombe et à la mitrail-
leuse. 

Malgré des conditions atmosphériques 
peu favorables, nos escadrilles ont livré 
de nombreux combats, au cours desquels 
quatorze avions allemands ont été abattus 
ou sont tombés désemparés, et neuf bal-
lons captifs incendiés. 

Nos formations de bombardement de 
jour ont lancé plus de vingt-trois tonnes de 
projectiles sur les troupes et les rassemble-
ments de la vallée de l'Avre et de la zone 
de bataille, ainsi que sur les gares de l'ar 
rière-front. 

Notre aviation de bombardement de nuit 
a, elle aussi, jeté près de dix-sept tonnes 
sur les gares de Ham, Tergnier, Nesle, 
Homble ix et sur de nombreux bivouacs, 
provoquant des incendies et des explo-
sions. 

39 appareils abattus 
par l'aviation britannique 

Londres, 11 août (officiel). — Au cours 
des combats du 9 août, trente-neuf appa 
reils ennemis ont été abattus et vingt-deux 
forcés d'atterrir désemparés. Vingt-trois 
des nôtres ne sont pas rentrés. Un des ap-
pareils portés manquants le 8 est rentré 
depuis. 

Nous avons lancé trente-huit tonnes et 
demie de bombes, dans la journée, sur dif-
férents objectifs, et dix-huit tonnes et de 
mie au cours de la nuit suivante. 

Le 10 août, l'intervention de notre avia-
tion dans la zone de bataille a continué 
sans interruption et de nombreux combats 
ont eu lieu avec les aéros allemands. 

Nos ballons ont suivi 4e près l'avance de 
l'infanterie et ont fait d'utiles observations 
pendant la journée. 

Les Bolcheviks battus 
en Mandchourie 

Amsterdam, 10 août. — On mande de Mos-
cou a la <■ Gazette du Rhin et de Westphalie » 
qu'après un vif combat et avec l'aide de 
l'artillerie chinoise, le colonel Semenoff a 
battu et dispersé les troupes bolcheviks de 
Mandchourie, sur la frontière chinoise. 

LES BOLCHEVIKS CHASSÉS 
DE LA REGION DU DON 

Amsterdam, 10 août. — L'état-major des 
cosaques du Don dit que, la quasi-totalité 
de la région du Don a été déblayée des bol-
cheviks. 

LES BOLCHEVIKS COMMENCENT 
A SE MEFIER DE L'ALLEMAGNE 

Stockholm, 9 août. — On mande de Pétro-
rad, de source diplomatique, qu'au cours 
e la séance plénière du Soviet dè Pétro-

grad, le commissaire du peuple Zinavieff, 
répondant à un discours où Lénine a,vait 
déclaré que le jour viendrait peut-être où 
la Révolution devrait - faire appel aux Alle-
mands afin de pouvoir résister à la réaction, 
aurait dit que les jours étaient passés pour 
ne plus revenir où semblables paroles 
étaient possibles. Tous les témoignages, 
tous les renseignements concordent au 
contraire, aurait-il dit, aux applaudisse-
ments de.la majorité de l'Assemblée, pour 
montrer que les Allemands multipliaient les 
intrigues en Russie afin d'y établir un ré-
gime à la Skoropadsky (Phetman de l'U-
kraine). 

Selon les mêmes informations, les chefs 
bolcheviks se méfieraient extrêmement 
d'Hellferich et attribueraient son brusque 
départ de Moscou pour Berlin à la nécessité 
de mettre au point quelque coup de force 
contre le régime maximaliste. 

VIVES INQUIETUDES ALLEMANDES 
Zurich, U août. — Les journaux alle-

mands — surtout ceux de droite — poussent 
le gouvernement à intervenir ouvertement 
en Russie. La « Deutsche Tageszedtung » 
écrit que l'intervention est absolument né-
cessaire pour le prestige même de l'Alle-
magne. 

La « Gazette de Francfort » déclare que la 
situation ne peut être dénouée que par des 
moyens militaires. Il semble toutefois que 
le gouvernement, avant d'envoyer des trou-
pes en Russie, tentera de faire parvenir des 
armes et des munitions aux prisonniers do 
guerre allemands et autrichiens, qui se 
souvent en Russie et qui recevront l'ordre 

formel de passer aux côtés des bolcheviks. 
Le correspondant du « Berliner Tageblatt » 

écrit de Moscou que la situation est dans 
tous les cas très dangereuse pour le gou-
vernement bolchevik et que les Tchéco-Slo-
vaques ont réussi à créer un redoutable 
mouvement antiallemand en Orient. 

LE ZEMSTVO DE VLADIVOSTOK 
CONTRE LE GENERAL HORVAT 

Vladivostok, 10 août. — Le zemstvo de la 
région a envoyé un ultimatum au doyen du 
corps consulaire pour exiger l'expulsion im-
médiate du général Horvat de la province 
maritime,, sinon le zemstvo suspendra ses 
fonctions. 

LA MOBILISATION BOLCHEVIK 
NE MARCHE PAS 

Zurich, 10 août. — La mobilisation des 
classes 1896 et 1S97, décrétée par le gouver-
nement de Pétrograd, a dû être ajournée, 
tant par suite de l'épidémie de choléra qu'en 
raison de la résistance opposée par la po-
pulation à cette mesure. 

MANNERHEIM EST DE NOUVEAU 
GENERALISSIME FINLANDAIS 

Londres, 10 août. — Suivant les journaux 
allemands, le général Mannerheim . a été 
nommé de nouveau commandant en chef de 
l'armée finlandaise. 

UN MASSACRE DE GARDES ROUGES 
PAR LES PAYSANS 

Zurich, 11 août. — L'expédition des gardes 
rouges dans les campagnes pour enlever 
le blé aux paysans riches a subi, en Grande 
Russie, un échec complet. Dans le bourg de 
Ditchinka, gouvernement d'Oriel, 250 gardes 
rouges s'étaient présentés avec un ordre 
du Soviet central de réquisitionner les cé-
réales. Aussitôt, le pope fit sonner les clo-
ches, et bientôt 5,000 paysans, tous anciens 
soldats, entouraient les gardes rouges, qui, 
après un essai de résistance, furent tous^ 
massacrés. 

LES JOURNAUX 
DE CE MATIN 

Parie, 11 août, 
FOCH MAITRE DE LUDENDORFF 

ET HINDENBURG 
La manœuvre de Foch, qu'exécutent les 

armées alitées, témoigne, comme-le dit Ta 
commandant de Civrieux, du Matin, d'un© 
maîtrise qni laisse loin derrière elle les con-
ceptions stratégiques de Hindenburg et d* 
L-uuendorff : • < - . •> 

«Le maréchal Foch a déclanché l'événe-
ment à la minute exacte où son apparition 
dans la recherche de la rupture d'équilibre 
était- susceptible de produire le maximum 
oo résultats. Cette précision dans la manœu. 
vre donne la mesure de la distance qui, 
dans l'échelle des valeurs, sépare de ses 
adversaires le généralissime des''alliés. Le 
cronpnnz, après la surprise du chemin des 

L/ames, attendit douze jours pour faire in-
tervenu- l'armée von Hutier, et celle-ci entS-
ma son mouvement offensif à-l'Heure même 
ou celui de von Bœhn agonisait. Le même 

' ^n!îP,mz' }Q 15 j1lJllet' ^ troupes etourdiment par delà la Marne avant de 
connaître le résultat de son > attaque en 
-Champagne, pourtant essentielle. Ainsi il 
développa sa manœuvre extérieure, dans 1» 
Pifmi,e,r, c,aji' tr'°P tard- €t d*>.ns le second, 
av& uL Lo, rç^phal Foch, au contraire 
avec

 U
ne admirable lucidité, sait applique^ 

cette maxime napoléonienne qu'à la guerre 
-rariTi tjta fuient favorable, et que le niand talent est de le bien saisir.» 

LES RESULTATS DE LA MANŒUVRE 
DE FOCH 

Si l'on réfléchit, fait observer Benrv-Bi-
aîV^nJ??rffl- à la, rapidité foudroyante ae avance alliée; si l'on se dit que l'éva-
cuation de la poche de Montdidier n'a pas 
pu commencer avant le 9, et que le 10 au 
matin elle était déjà devenue presque im-
possible, on peut se promettre de cette éner-
gique manœuvre les plus beaux, les plus 
fructueux, les plus utiles résultats. » 

LES FRUITS D'AVRIL 
«Cette grande victoire de Foch, oon«-

tate Joseph Reinach (Polybe, du Figaro) 
est fille de cette autre bataille, la dure ba-
taille d'arrêt d'avril, aux mêmes lieux arro-
ses de tant de sang, où le général Foch 
fut si fort contre le destin, Pétain si clair, 
Fayolle, Debeney, Humbert. tant d'autres 
a qui cette revanche était bien due, si fer-
mes, et les poilus de la semaine tragiaua 
égaux à ceux de Verdun. » -

REPERCUSSION DANS LE MONDE 
L'éclat de deux grandes victoires rempor-

tées en vingt jours illuminera l'univers, 
écrit le lieutenant-colonel Fabty (Oui) : 

« Il ne doutera plus du succès définitif de 
nos armes. Le jour où la défaite de l'Alle-
magne sera tenue pour certaine, que de 
consciences timides libérées dans le >camp 
des neutres, que d'ambitions définitivement 
déçues, que de passions déchaînées dans lé 
camp de nos ennemis, que de volontés réi 
veillées dans toute la Russie. » . 

BLUFF ALLEMAND DEGONFLE 
Le 19 juillet dernier, le journal espagnol 

« A. B. C. » recevait de son correspondant 
du quartier général allemand un article où 
on lisait : 

« La force la plus puissante de l'armée al-
liée est détruite. Les réserves de Foch s'é-
puisent, tandis que l'armée de Hindenburg 
reste libre d'asséner ses coups à l'heure e» 
à l'endroit de son choix. ■ 

»Je ne sais ce que les lecteurs de l'A. B. 
C. » pensent de la clairvoyance de ce criti-
que militaire, dit M. Aimé Roche, de l'Hom-
me Libre, mais, si leur germanophilie ne 
les aveugle pas, ils doivent se dire que les 
réserves de Foch ne sont pas tellement épui-
sées, et que ce n'est pas son armée qui 
reçoit les coups. » 

LA RUSSIE BOLCHEVIK CONTRE 
L'ENTENTE 

Selon Pertinax ' (Echo de Paris), c'est à 
ciïup sûr par ordre de Hellferich, ambassa-
deur d'Allemagne en Russie, que le gouver-
nement bolchevik a fait arrêter les conseils 
alliés. Dans ces conditions : 

« Le but de l'expédition préparée par les 
alliés ne peut être aujourd'hui ce qu'il était 
îiier. Washington et Tokio s'étaient mis 
d'accord sur la nécessité de secourir l'ar-
mée tchéco-slovaque; et très étroitement ce 
secours avait été défini.- Il est temps de re-
venir sur cette déftnitian. » 
UNE LIGUE CONTRE LES COMMERÇANTS 

EXPLOITEURS 
Une Ligue s'est fondée contre les commer-

çants exploiteurs. Si la nouvelle Ligue est 
bien inspirée, voici ce qu'elle fera, dit Ex-
celsior : 

€ Elle donnera ra liste des commerçants 
honnêtes et elle les patronera auprès de la 
clientèle de passage. Ceux qui jouiront d» 
sa faveur ne manqueront pas d'arborer» de-
vant leur parte un insigne qui attester* 
cette recommandation. Surtout elle exigera, 
que tous ceux dont elle signalera la probité, 
affichent les prix de leurs marchandises. 
Cet usagé était général, en1 France avant la 
guerre, il est presque perdu actuellement,'u 
faut absolument qu'il 'soit rétabli. » 

Une lettre de protestation de M. Malvy 
au président de la Chambre 

Le pape intervient en faveur de la tsarine 
Rome, 10 août. — L' « Osservatore roma-

no », organe officiel du Vatican, annonce 
que le pape est intervenu en faveur de la 
libération de l'impératrice de Russie et de 
ses filles et a demandé leur transfert hors 
de la Russie, offrant de supporter la dé-
pense. 

Le kaiser va présider un conseil 
de la couronne 

Zurich, 11 août. — Un important conseil 
do la Couronne se tiendra, nssure-t-on, au 
quartier impérial où sont convoqués Hert-
lmg, Hellferich-Franz, le nouvel ambassa-
deur d'Autriche à Moscou, et Hintze, qui pa-
raît être guéri de sa grippe espagnole. Tous 
ces personnages délibéreront avec le kaiser, 
Hindenburg et Ludendoff sur la situation 
générale et la situation en Russie. 

Paris, 10 août. — M. Malvy a adressé une 
lettre à M. Deschanel, président de l»r 
Chambre des députés. 

L'ancien ministre de l'intérieur, après s'ê-
tre excusé de ne pouvoir collaborer avec s,ee. 
collègues aux travaux de la Chambre, ajoute 
que, tenant son mandat de la seule souverai-
neté devant laquelle il s'incline, celle du-
peupie, ii le garde avec la plénitude de ses-
droits. « Seul l'obstacle matériel de l'exil 
m'empêche pour le moment, écrit-il ensuite,, 
tic lui consacrer mon temps et mes forces. » 

Après un long plaidoyer, M. Malvy con-
clut : 

» J'aime trop mon pays pour rien faire au-
jourd'hui qui puisse le troubler. La Franc» 
au-dessui de tout 1 • ' 

»Je pars donc, le cœur meurtri par l'in-
justice; mais fort de ma conscience et fort 
aussi des témoignages de sympathie, de con-
fiance et de solidarité démocratique qui me 
viennent de tous côtés. 

» Je pars, mais en emportant le réconfort 
d'une foi ardente dans le triomphe de la jus-
tice et des idées pour lesquelles j'ai souffert 
et suis prêt à souffrir encore.: 

» Je pars enfin persuadé que 1 amertume 
d'un jugement inique ne réussira pas à voi-
ler aux regards d'un seul Français la seule 
image de.la pâtrie. . '.. 

» A tous ceux qui sont de cœur avec moi 
dans cette cruelle épreuve, j'adresse du plus 
profond de mon être un appel passionné 
pour qu'ils continuent à donner, comme au-
paravant, le meilleur d'eux-mêmes à la dé-
fense nationale, plus que jamais insépara-
ble de la défense de la République. 

» Que la victoire de la France, qui doil 
être celle du droit et de l'indépendance des 
peuples, demeure le premier de nos soucis. 

» Elle sonnera l'heure des revanches de la 
justice et de la démocratie. Ma consolation, 
en mettant le pied sur la terre d'exil, est .d> 
les entrevoir l'une et l'autre dans^un avenir 
prochain. . . . . 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l'assurance de- ma haute considération. 

» J.-L. MALVY, député. » 

M. Malvy quitte Paris pour Iran 
Paris, 10 août. — M. Malvy a quitté Paris 

ce soir, à 20 heures 25, par le train qui part 
de la gare d'Orsay pour Irun. 

Un certain • nombre de curieux station-
naient sur le quai de départ.- L'ancien minis-
tre a prs place dans un wagon à couloir de 
la Compagnie d'Orléans, ou deux compar-
timents do première classe et un comparti-
ment lit-toilette lui avaient été réservés. 

Mme Malvy, son fils,-sa fille, afnee et sa 
plus jeune enfant, l'accompagnaient. M. Mai-
vv a lui-même pris dans ses bras sa petit» 
fillette pour l'aider à monter dans le wagon. 

XXIII 
Jugé ! 
i suite; 

Me Sénëean et quelques autres seulement, 
^uieux instruits par l'expérience des pas-
sions humaines, avaient appris l'événement 
Sans trop de surprise. 
, Des rumeurs vagues leur faisaient penser 
)çue Jean de Trémazan pouvait n'être pas 
[-mort et qu'il avait joué un rôle dans ce dra-
ine mystérieux dont phis tard sans doute 
ion connaîtrait mieux lés circonstances et 
Iles causes. 
' Gouray, lui, n'en ignorait rien. Il était 
«ombre. 
r Thérèse Nolla,n, étendue sur un large fau 

nxÊsaue sans force- su, laiLlià au'elie 

semblait pouvoir à peine se soulever et que 
ses bras retombèrent à ses côtés, inertes et 
détail ants, lui demanda d'une voix éteinte : 

— OuiS aV6Z quellIue cnose Pour moi ? 
— Une lettre ? 
U s'inclina. 

nSrimTK Récriture, mais son visage 
lut F satisfaction ni douleur. Elle 

« Ma chère Thérèse, 
» J aurais voulu vous voir une dernière 

fois. Je.n'en ai pas eu le courage' Oue vous 
aurais-je dit ? w e 

«L'abîme creusé entre nous est devenu 
plus infranchissable uevenu 

» Vous voulez entrer en religion. Je le sais 
»J« conn-ats votre caractère et la nobles-se de vos sentiments. uuuies-

«^tSEi8^!?ans un temps prochain pour-
rez-vous réaliser vos désirs. Les églises et Iffe16^ rester

 éternelle: 

rat/soidat. ̂
 PhlS qU

'"
n aveni1

''
 Je

 ™ 
» M-a pauvre et chère Thérèse, je sais ce 

qui nous sépare, et j'ignore si le temps, par 
qui tout se détruit, pourra renverser l'obs-
tacle que la fatalité a élevé entre deux 
êtres si bien faits pour s'aimer. 

» Je ne le crois pas, et c'est ce nui me tue. 
• Cependant, je vous en supplie, ayez la 

force de vivre, et ne prononcez pas de vœux 
éternels ! 

• Peut-être la mort m'épargnera-t-elle sur 
les champs de bataille où je vais l'affronter 

» Laissez-nous le rayon d'espérance qui 
. seul peut nous soutenir dans le triste che-

Amuajiue. ,nojls..a!io.n.5. suivie. 

«Adieu, ma douce amie, ma seule aimée 
Je vous jure, ne pouvant être à vous, de' 
n'être à personne. Dans mon âme blessée 
votre image restera seule à jamais. 

»Ou plutôt, pas adieu, le mot est trop 
cruel... Au revoir! ma Thérèse adorée et 
perdue. 

» Pensez que ma dernière pensée sera 
.pour celle que je ne pourrais cesser d'ai-
mer sans cesser de vivre. 

» Jean dé TREMAZAN. » 

Gouray s'était assis auprès d'elle. Elle re-
lut cette lettre à deux reprises. 

Aux dernières lignes, la rigidité de mar-
bre de son visage sembla se détendre; une 
larme vint à ses yeux desséchés par une 
fièvre ardente. 

Elle se tourna vers Gouray et lui de-
manda : 

— Qui Vous a remis cette lettre ? 
— M110 Rosalie, ce matin, au chftteati d'\r-

gouges. 
— Elle y est toujours 1 
Gouray secoua la tête. 
— Non, dit-il, elle m'a fait appeler et re-

partait pour Paris avec la baronne de Fré-
vent. « 

— Elle ne vous a rien dit î 
— Si. Elle a appuyé ses lèvres à la lettre 

de son frère, comme pour un baiser, et elle 
me l'a remise sans prononcer une parole 
Qu'avait-elle besoin de parler ? Ce baiser ne 
voulait-il pa

s
 dire qu'elle a toujours pour 

vous les sentiments d'une sœur ? 
Restée seule, la statue parut s'animer. La 

lettre de Jean de Trémazan lui avait infusé 
--du, WUflW, flftBa les veines. EUe uri-t. une au-

tre lettre, qu'elle avait reçue le matin et 
qui lui disait : 

« Mâ chère Thérèse, 
» C'est avec une grande joie que nous te 

recevrons parmi nous. ; 
Rien n'est changé dans notre existence de 

renoncement au inonde. 
» Au fond de la retraite ou ma bonne tan-

te nous a emmenées, nous avons passé ina'-
perçues, alors que tant d'autres étaient vic-
times du bouleversement qui nous a ou-
b liées 

Notre situation nous a sans doute proté-

• Abritées au centre des bois d'Harbour et 
de Vandal dans un des sites les plus sauva-
ges de notre Bretagne, entourées de villa-
ges éloignés des routes et habites par des 
paysans tranquilles etrbons, nous attendons 
des iours meilleurs avec la confiance en 
Dieu qui ne saurait nous abandonner. Nous 
avons aui-tté l'habit religieux, mais notre 
existence reste la même que par le passé. 
Nous faisons autant de bien que nos ressour-
ces le permettent. -■ ■ • 

» Viens avec nous, ma chère amie. Mous 
tacherons de te faire oublier tes malheurs. 
Tu trouveras à Plouër une paix profonde 
que rien n'a troublée jusque-là. 

» Tu n'as qu'à m'avertit par un mot du 
jour de ton arrivée. J'irai te chercher à la 
croix de Saint-Guirec, car c'est la limite des 
chemins, et au delà tu n'ignores pas com-
bien il serait difficile vie sortir des landes 
et des bois sans guide. 

» Viens; nous te consolerons, et j'espère 
qu'aucun danger ne nous menacera dans no-

Jr^_âoiilua&«< ' ' ~''" ' r :' s 

» Ta douce amie, comme tu m'appelais 
nA<1*TAT>4- . au couvent, » SUZANNE. 

Le soir même, sa résolution était arrêtée. 
Elle pria M0 Sénécan de passer chez elle 

avec son ami M. Bachelim 
A neuf heures du soir, dans l'ancien ca-

binet de travail de son père, assise en face 
du notaire et du médecin, elle leur dit : 

— Je vais quitter Lamballe. Je n'y .peux 
plus vivre. 

— Où irez-vous ? 
— Chez des amies qui veulent bien me 

recevoir, à Plouër, au centre du Morbihan... 
— Qu'y ferez-vous ? 
— Ce qu'on peut faire dans une retraite, 

loin du inonde auquel on renonce... 
Elle demanda à M» Sénécan : 
— Quelle est ma situation ? 
— Vous êtes propriétaire des terres qui 

appartenaient aux d'Achet, aux Balazé et 
aux Kéroual... 

Elle eut un amer sourire. 
— Et si je n'en voulais pas 7... 
— Elles retourneraient à la Nation qui les 

a fait vendre. 
— Alors, je -les garde. Vous les administre-

rez... 
— Si vous le désire-z. 
— Vous et M. Bachelin, vous emploierez 

leurs revenus en aumônes... en bonnes œu-
vres... Rosalie ?... 

— ... est en possession des biens de ses 
parents. Son contrat les lui assurait... 

— C'est bon. < 
M0 Sénécan lui demanda à son tour : 
— Et vous, de quoi vivrez-vous î 
— J'ai besoin de peu de chose... Je possè-

de encore sBielaues louis gui me suffiront... 

Vous donnerez aux domestiques de la mai-
son ce qui leur sera nécessaire pour eux et 
pour son entretien... Je vous écrirai au be-
soin. Et nous attendrons l'avenir. 

Le notaire et le médecin essayèrent de la 
ramener à d'autres idées. Ils lui représen 
tèrent qu'à Lamballe elle jouissait de l'esti-
me universelle, qu'elle pourrait y faire le 
bien elle-même... 

Elle demeura inflexible. « 
Le soir, elle mit ses affaires en ordre. Elle 

ferma les coffres et les armoires de sa mai-
son; elle fit appeler Gourav et eut avec lui 
un long entretien, pendant lequel elle lui 
expliqua ses chagrins, ses doutes, son dé-
sespoir. 

Et le lendemain matin, au point du jour, 
montée dans la vieille carriole de son père 
attelée du cheval blanc qui servait de mon-
ture, quelques jours plus tôt, à son frère 
pour aller au château d'Argouges, elle çom-
uiença avec Benoît le long voyage qui de-
vait la conduire à Plouër. 

Nicole Ledru, en larmes, essayait vaine-
ment de la retenir. 

La malheureuse jeune fille s'était jetée 
dans ses bras en lui disant : 

— Je ne -peux pas... J'ai trop de chagrin... 
Je mourrais... Tu garderas la maison... Tu 
verras M» Sénécan et Bachelin... Ils ont des 
instructions... Je t'écrirai... et qui sait?... 
je reviendrai peut-être... 

Revenir ! Elle ne le voulait pas ! Et pour-
tant les derniers mots de la lettre de' Jean 
qu'elle emportait pliéo dans un sachet sur 
son cœur : — Pas adieu, au revoir, ma Thé-
rèse adorée !... lui donnaient le courage 
d'essaver de vivre. 

__L© l^jenajoin^eu^me^^e^i midi, après 

s'être reposée la nuit dans une aubergeJi 
village elle arriva au rendez-vous de Saim-
Guirec quelques heures après une lettre que 
Gouray avait fait porter à son amie de 
Plouër. . ., v 

La croix de Saint-Guirec était et est e* 
core un bloc de granit taillé grossièrement 
dans le rocher même qui émerge du sol 
parmi les ajoncs séculaires. 

Une jeune fille vêtue de noir s'y trouvait. 
Elle devait avoir quatre ou cinq ans de plus» 
que Thérèse Nollan. Ses traits étaient fin» 
et distingués. C'était Suzanne. 

Un bidet portant un cacolet pour les ba-
gages, conduit par un vieux valet aux chS"' 
veux blancs et au visage ridé, et deux p&' 
tits chevaux pareils à ceux qui transpor-
taient le sel de Jean Cottereau au temps CfJ 
il n'était que faux saunier, attendaient Tnei 
rèse Nollan. x . . " 

Son amie l'embrassa avec une vivacité ^ 
tendresse qui fit oublier à la pauvre fille Ifi 
ennuis du vovage. , .. v_ 

Benoît chargea sur le cacolet les objets 
que sa jeune maîtresse apportait avec elle, 
lui fit ses adieux non sans émotion 1 aidai 
à se mettre en selle sur un des petits che-
vaux, la regarda longuement s éloigner el 
disparaître dans l'interminable lande. .«I 
tourna bride. . , . 

Pendant une heure environ, les trois lu« 
dets traversèrent au, pas cette contrée la» 
mentable et inhabitée, et tout a coup Thé» 
rèse s'arrêta, émerveillée. 

La scène changeait a vue, comme tm a#. 
cor de théâtre. 
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PECHES DE LA NUIT DERNIERE 
LA BATAILLE 
La chute du bastion 

de Montdidier 

Laite espap!® à llwp 

tOfl notre envoyé spécial accrédité auprès 
des armées) 

Aux armées, 10 août. — Les troupes fran-
çaises entrées à midi dans Montdidier ont 
►écelté les efforts de celles qui depuis les 
premières heures de l'attaque franco-britan-
•àque pressaient l'ennemi au nord et a 
l'ouest 5e cette position. 

Les éléments qui ont pénétré les premiers 
dans Montdidier ont bousculé lés Allemands 

Sut s'opposaient en arrière-garde à notre irr-
ésistible progression. Cette chute de Mont 

dfdier qui, avec Laesigny e* Noyon, constor 
taalont <We forteresses du front ennemi de 
l'Avre i l'Oise, était prévue môme par nos 
mdverKoJre». _ .. 

La ligne de défense de ce bastion était 
«rien*** vers le sud et l'ouest. Elle était 
mise en péril par nos attaques au nord et 
dewrrt la pression qui s'accentuait les Alle-
mand» ne pouvaient plus compter sur leurs 
retranchements et devaient accepter la ba-
«ailte dlnfanterle sur un terrain où nous les 
tnamcsuvrions. . 

La obut* de MontdJuier a une autre slgnt 
Jleation que celle d»une avance locale. L en-
nemi perd en ce bastion le soutien de toutes 
*es forces dans la poohe qu'il a creusée lors 
de »a victoire de mars dernier. 

L'ENNEMI SURPRIS 
ENTRE LE MATZ ET COURGELS 

Joignez à cette brillante reprise les atta-

fj.es de ce matin entre Le Matz et Courçels. 
Iles surprirent l'ennemi de manière fou-

droyante. C'était au petit jour. On avait 
amené en grand secret en arrière des piè-
ces le ravitaillement en munitions. Tout à 
coup, des centaines de canons tirèrent d ef-
frayantes rafales. 

La division du général.... après avoir pris 
Cuvilly, enlevé le parc et le château de Se-
rheitles, surprit un état-major de régiment 
fie la 17* division et un grand nombre de ca-
nons de tous calibres. Le soleil levant vit 
{es chare d'assaut français franchir les bois 
et les villages de Ressons, de Mortemer, de 
Marqueglise. A midi, nous avions réalisé 
Une avance de 7 à 10 kilomètres. 

PUISSANTS MOYENS D'ATTAQUE 
J'ai dit hier ce que les Allemands ont ac-

cumulé sur ce terrain âprement disputé de 
matériel de guerre ; mais il faut parler du 
matériel qu'on leur oppose. L'intervention 
*. haute dose des chars d'assaut, des autos-
eanons et autos-mitrailleuses est quelque 
ehoee de particulièrement émouvant par le 
nombre de ces engins lancés sur toutes les 
routes et les pentes abordables. Les batte-
ries ennemies ont beau cracher la mitraille 
à pleine gueule, elles ne parviennent pas 
à se débarrasser de ces terribles véhicules 
blindés qui deviennent la terreur de l'in-
fanterie boche. Des compagnies entières, 
sous la menace d'un massacre général, se 
sont rendues. 

Les hardies reconnaissances de cavalerie 
b» sont pas non plus l'un des moindres élé-
ments du succès. La cavalerie adverse sur 
le terrain est toujours mauvais signe pour 
l'occupant. C'est la nette signification que 
les défenses fixes sont annihilées et que la 
lutte à découvert est la seule ressource pos-
sible. Or, pour cette lutte, les Allemands 
«ont de jour en jour mis en état d'infériorité 
dans le secteur où se déroule la bataille 
tranco-britannique. 

L'aviation alliée, dont les escadrilles ren-
forcées emplissent le ciel d'un tonnerre con-
tinu, bombarde et observe sans cesse le ter-
rain. 

Ces bombardements ont détruit, depuis 
troi.» jours, les voies ferrées camouflées, les 
flôpots de munitions, dispersé et mis à mal 
fie nombreux bataillions et des convois. Les 
Observations nous montrent un adversaire 
l'agitant dans la défensive, mais peu dispo-
*é à jeter dans la poche qui se resserre des 
tffectàîs en grande quantité. 

■ L'entrain des troupes du général Debeney 
H des chasseurs est superbe. 

POUSSEE IRRESISTIBLE 
La bataille se développe selon un carac-

tère bien différent de celui qu'avaient les 
combats de la Marne à la Vesle. Ici ce n'est 
plus le recul stratégique et la poursuite d'un 
Ennemi en retraite. C'est au contraire une 
térie ininterrompue d'engagements, la prise 
ît la reprise de positions qui tombent une 
a une et cèdent sous l'irrésistible poussée 
le nos soldats. 

Je ne parle pas des opérations qui s'éten-
dent dans le secteur britannique et qui ne 
ïont point dans mon rayon ; mais les nou-
velles d'heure en heure de ce côté et que 
vous connaisse? par ailleurs signalent l'heu-
reuse progression de nos alliés en parfaite 
liaison .avec les divisions françaises. 

Du reste,les fluctuations du combat mélan-
gent à. la fonction des forces alliées les élé-
ments français et anglais. La confraternité 
d'armes est complète et l'émulation qui en 
résulte est magnifique. 

Le temps çst passé où les écrivains enne-
mis tentaient de semer la zisanie entre les 
nationalités alliées en contact et où les 
scribes aux gages de l'ôtat-major boche 
riaient qu'il fut possible de réaliser chez 
nous l'unité de commandement. Les avan-
tages de cette unité se font à présent sentir, 
ïurtout à l'ennemi. 

Une impression d'invincibilité se dégage 
ie la collaboration actuelle des troupes al-
liées. 

A voir le.s convois, les régiments, les ca-
nons de France, d'Amérique et d'Angleterre 
dans un amalgame absolu, on sent que, dé-
finitivement, toutes ces forces se fondent, 
«ans le creuset de la victoire. 

Emile THOMAS. 

LadendorH avoue la perte 
de Montdidier 

Zurich, 10 août. — Le communiqué alle-
mand de cette après-midi avoue partielle-
ment et avec les atténuations d'usage les 

Puccès des troupes franco-britanniques à 
est d'Amiens, notamment la perte de Mont-

didier, il s'exprime ainsi : 
« Mettant en- ligne de fortes réserves, les 

Anglais et les Français ont poursuivi hier 
leurs attaques sur tout le front de bataille 
entre l'Ancre et l'Avre, de part et d'autre de 
la Sommt et â cheval sur la route de Fou 
eaucourt-Viaiers-Bretonneux. Nous avons re-
poussé l'ennemi par des contre-attaques. 

» Au centre du front de bataille, l'ennemi 
a gagné du terrain au delà de Rosières et de 
Hangest. Nos contre-attaques l'ont arrêté à 
l'est de Linons et à l'est de la ligne Rosières-
Arvillers. 

» Pendant la nuit, nous avons ramené sur 
des lignes d'arrière, à l'est de Montdidier, les 
troupes qui combattaient sur l'Avre et sur le 
ruisseau de Ooms. 

Au sud de Montdidier, nous avons, dans 
nos lignes, repoussé de fortes attaques par-
tielles des Français. » 

Le kronprinz Ruprecht 
en péril extrême 

Front britannique, 10 août. — Les Franco-
Britanniques sont très éloignés d'avoir don-
né toutes leurs réserves. La Ire armée fran-
çaise n'a été engagée qu'en partie, et nous 
ae parlons pas d'autre concours possible. 

Que peut faire Ruprecht en ce péril ex-
trême 1 U est établi qu'il n'a engagé dans la 
Première journée que neuf divisions. Le 9 
*u matin, il a contre-attaque avec trois di-
visions de réserve. Dans quelle mesure peut-
Il puiser dans ses réserves î On estime qu'il 
possédait le 8 au matin une vingtaine de 
«ivisions de réserve aptes à combattre. Ose-
ra wi, après la surprise du 9. démunir d'au-
tres parties du front ? 

Combien il doit regretter d'avoir laissé 
partir au secours du kronprinz allemand, 
entre la fin de juin et le 6 août, quelque vingt 
Divisions, dont la plupart en bon état 

prisonniers et pris 8 à 900 canons. Nous fai-
sons un beau travail en ce moment; mais 
il ne faut pas que nous nous laissions aller 
à l'exaltation. La lutte n'est pas terminée Le 
pays doit se montrer résolu et oourageux. > 

Parlant de la question de la main-d'œu-
vre, M. Lloyd George a dit que la difficulté 
actuelle était l'insuffisance du charbon. La 
France ayant perdu toutes ses meilleures 
mines, il a demandé au mineur et à tous 
ceux que la production des charbons con-
cerne de faire tout ce qu'ils peuvent pour 
fournir le. plus de charbon possible à la 
France. » 

Gommatiiqaé italien 

Les Italiens et les Franco-Anglais 
procèdent à de profondes opérations 

de sondages 
Rome, 40 août (officiel). 

Dans 'la GWD1CARIE et sur le PLA-
TEAU V'ASIAGO, les troupes italiennes, 
anglaises et françaises ont exécuté avec 
succès des pointes très brillantes, dans les 
lignes adverses. 

Le 8, dans la GIVD1GAR1E, nos groupes 
de troupes choisies, ayant passé à gué le 
CHIESE dans le VAL D'AONE, ont surpris 
un poste important ennemi sur les pentes 
méridionales du DOSSE DEl MORTl. Quel-
ques ennemis ont été tués et vingt et un 
faits prisonniers, malgré un feu d'interdic-
tion de l'artillerie ennemie et l'arrivée des 
renforts. 

Pendant la nuit du 8 au 9, des détache-
ments britanniques, après avoir boulever-
sé, avec le concours des batteries italien-
nes, les retranchements ennemis entre CA-
NOVE et ASIAGO y ont pénétré dans huit 
éléments, infligeant des pertes graves aux 
occupants et aux renforts. Ils sont ensuite 
revenus dans leurs lignes avec 374 prison-
niers, dont 10 officiers, 10 mitrailleuses, 4 
bombardes, un certain nombre d'animaux 
et du matériel de guerre. 

Ce matin de bonne heure, après une pré-
paration d'artillerie courte et violente, des 
troupes françaises se sont lancées et ont 
pénétré dans le point principal ennemi du 
mont SISEMOL, détruisant une bonne par-
tie des occupants et obligeant le reste à se 
rendre; 5 officiers, 243 hommes de troupes, 
1 canon de tranchée et 3 mitrailleuses ont 
été capturés. 

Plus à l'est, les éléments italiens partis 
des positions du COL DEL ROSSO et du 
COL D'EGHELE, ont réussi à dépasser en 
plusieurs endroits les formidables lignes 
ennemies qui se trouvent en face, infligeant 
des pertes sérieuses aux défenseurs au 
cours d'un violent corps à corps, et faisant 
2 officiers et 57 hommes de troupe prison-
niers. 

Les pertes italiennes et alliées ont été 
assez légères, malgré la violente réaction 
de l'artillerie et des mitrailleuses adverses. 

Deux avions ennemis ont été abattus au 
cours de combats aériens. 

Madrid, 10 août. — Le roi est arrivé à Ma-
drid cette nuit pour présider le conseil des 
ministres cette uorès-midi. 

Le gouvernement a fait parvenir aux gou-
verneurs des provinces des instructions sé« 
vères pour réprimer toutes manifestations 
auxquelles pourraient être tentés de se livrer 
certains éléments. 

Les journaux consacrent de longs commen-
taires à la discussion de la situation inter-
nationale et attendent avec impatience les 
résolutions définitives que prendra le gou-
vernement. 

El Sol » croit pouvoir annoncer que la 
note envoyée par le gouvernemeat espagnol 
à l'Allemagne est rédigée en termes tels qu'à 
l'avenir seront respectés les navires et les 
droits de l'Espagne, et qu'une nouvelle of-
fense ne pourra être dirigée contre la dignité 
nationale. 

Madrid, 10 août. — Au conseil des minis-
tres, le ministre des affaires étrangères a dé-
claré qu'il n'y a aucun motif d'alarme dans 
les affaires internationales. Il a déclaré que 
si les journaux persistaient dans leurs sup-
positions, la loi sur l'espionnage sera appli-
quée sévèrement. 

Lloyd George exalte la victoire 
et demande un nouvel effort 

Londres, 10 août. — Dans un discours à 
Newport, Lloyd George, parlant des grands 
euccès du front de France, a attribué une 
grande part du triomphe à l'unité de com-
mandement. 

« L'unité de commandement, a-t-il dit, 
bous a permis do remporter une grande vic-
toire sur la Marne et une autre grande vic-
toire sur la Somme. Au cours de ces deux 
victoire nous avons fait jusqu'ici 50 à 60,000 

VENTE AUX ENCHERES 

Citations à l'Ordre 

Dicôatre-l 

Lénine remet 
un ultimatum au Japon 

Copenhague, 10 août. — La » Pravda », 
organe des Soviets, déclare qu'après une 
réunion orageuse des Soviets, Lénine a 
décidé d'envoyer un ultimatum au Japon 
sur la question de son intervention en Si-
bérie. 

Cet ultimatum a été remis au consul du 
Japon à Moscou. 

L'état de guerre existe 
entre le gouvernement bolchevik 

et l'entente 
Washington, 10 août. — Le consul des 

Etats-Unis à Moscou fait connaître au dé-
partement d'Etat que Lénine a déclaré ré-
cemment à une réunion des Soviets à Mos-
cou que l'état de guerre existait entre l'En-
tente et le gouvernement russe. 

M. Tchltcherme, répondant à des ques-
tions des consuls alliés, a dit que la décla-
ration de Lénine ne devait pas être considé-
rée comme une déclaration proprement dite 
de guerre, mais plutôt comme une déclara-
tion d'état de défense de la part de la Russie. 

LES AUSTRO-HONGROIS EN SIBERIE 
Berne, 10 août. — Les journaux viennois 

annoncent que des officiers de l'état-major 
et des soldats austro-hongrois sont arrivés 
à Nivo-Nikolaïew, en Russie d'Asie. 
LE COMMANDEMENT ALLIE EN SIBERIE 

New-York, 10 août. — Te général japonais 
Kikuzo Otani, connu par les opérations di-
rigées contre Kiao-Tcheou au début de la 
guerre, sera le plus ancien des généraux 
alliés commandant en Sibérie. 
LES EFFECTIFS ALLEMANDS 

DE FINLANDE SONT REDUITS 
Stockholm, 10 août. — Les Allemands, à 

la suite des événements du front de France, 
ont dû opérer ces jours-ci de larges prélè-
vements sur leurs contingents d'occupation 
en Finlande. On estime qu'il ne reste même 
pas 10,000 hommes de troupes allemandes 
en Finlande, pour la plupart des hommes 
âgés ou des malingres. 

UN PROJET D'EXPEDITION ALLEMANDE 
SUR LA COTE MOURMANE 

Bâle, 10 août. — Le service allemand de 
propagande a répandu ce matin l'informa-
tion suivante : 

« Le « Dagblad » de Stockholm du 7 août 
discute la possibilité d'une opération com-
mune germano-finlandaise pour nettoyer la 
côte mourmane, et attend une intervention 
allemande contre les Tcheco-Slovaques, fau-
te de quoi on pourrait craindre la forma-
tion d'un gouvernement ententophile à Mos-
cou. Il paraît hors de doute que c'est l'Alle-
magne qui aura à faire le principal effort 
militaire. 

LE TSAREVITCH ASSASSINE 
Berne, 10 août. — Les « Dernières Nouvel-

les de Munich » annoncent, d'après une dé-
pêche d'Helsingfors, que le tsarevîtoh Alexis 
ne serait pas mort de maladie, mais aurait 
été assassiné. 

N. B. — Cette nouvelle a déjà été publiée, 
puis démentie. 

La Diète finlandaise ne veut pas 
de roi 

Stockholm, 10 août. — On mande d'Hen-
singfors que la Diète finlandaise a voté sui 
l'urgence de la constitution monarchique. 
Le vote, le 7 août dans la séance de nuit, 
n'a pas réuni la majorité requise des cinq 
sixièmes : 70 députés ont voté pour et 32 
ont voté contre. La minorité se compose de 
26 députés agrairiens, i jeunes flnois, 1 Sué 
dois et 1 seul représentant socialiste. La 
majorité a déposé le lendemain une motion 
demandant l'élection immédiate du roi par 
application du paragraphe 38 de l'ancienne 
Constitution de 1772. 

Une agitation continuelle règne à Helsing-
fors, où les troupes allemandes sont con-
signées depuis le dimanche 4 août. Le oo 
lonel von Rederen a été nommé c 
l'état-major de l'armée finlandaise. On si 
gnale que l'opinion publique en Austro-
Bothnie et en Carelie finlandaise se montre 
fort hostile à l'élection d'un roi allemand 

Tirages financiers 
DU 10 AOUT 

VILLE DE PARIS 1870 
Le numéro 104,352 gagne 100,000 rr. 
Le numéro 800,455 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 144,7M gagne 5,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 1,000 fr. ; 

43,98*6 219,426 17,58 1 214,630 219,431 208,720 162,865 
97,161 144,487 194,560 

1.5S1 numéros sont remboursables au pair. 

(Communique de l'Amirauté) 
Uondres, 10 août. — Une reconnaissance 

effectuée le 9 août, par des forces de notre 
service aérien, coopérant avec la marine, a 
observé un destroyer allemand coulé à huit 
milles au nord-ouest de Zeebrugge. Ce des-
troyer a probablement été coulé par une 
mine anglaise. 

Des dragueurs de mines ennemis opérant 
hier au large de Zeebrugge ont été violem-
ment bombardés par les avions britanni-
ques. - ■ ♦ 

L'effort américain 
65,000 nouveaux officiers 

New-York, 10 août. — Le département de 
la guerre a pris des mesures pour fournir 
d'urgênoe à l'armée le grand nombre d'offi-
ciers qui lui est nécessaire. L'entraînement 
militaire a été prescrit dans toutes les écoles 
du pays. On compte ainsi un corps nou-
veau de 65.000 officiers. 

Les Américains vont fonder en France 
de grandes fabriques de canons 

Washington, 10 août. — Le département 
de la guerre annonce l'achèvement des 
plan,-- pour l'érection en France de grandes 
usines pour le refrétage des canons, qui, 
dit-on, seront comparables comme dimen-
sions aux usines Krupp d'Essen. La somme 
employée à la construction de ces usines se 
monte à plus de 150 millions. 

Souvenirs sur Foch 
Un ancien ami du maréchal Foch, qui fut 

son camarade d'études à Metz, rappelle des 
souvenirs intéressants sur celui qui devait 
devenir un grand homme de guerre. 

« Tel de ses maîtres, vieux savant à qui 
par respect pour sa science et sa droiture 
on pardonnait son originalité, donna à Foch 
cette note prophétique : • Caractère décidé, 
esprit géométrique, a l'étoffe d'un polytech-
nicien. » Déjà ce mathématicien semblait 
un homme. Ses condisciples lui décernèrent 
le prix de sagesse à l'unanimité. L'un d'eux, 
en lui remettant çe prix, lui dit : « Ce n'est 
pas ton bâton de maréchal. » 

i C'était un élève à la fois énergique et 
doux, sauvage et cordial, impétueux et pen-
sif; cheveux blonds et menton carré, allant 
volontiers le front baissé, mais regardant 
toujours les gens en face. Cette habitude 
qu'il avait d'aller et même de courir front 
ainsi baissé, faillit lui coûter la vie. Un jour, 
dans un couloir de Saint-Clément, il se heur-
ta à un de ses camarades, Rivet de Chaus-
sepierre, qui courait dans un sens opposé. 
Au choc terrible de leurs têtes, les deux 
jeunes gens roulèrent sur le pavé. Relevés 
et soignés tout de suite à l'infirmerie, ils 
s'aimèrent 'd'autant plus que chacun d'eux 
maudissait son étourderie qui aurait pu 
être fatale à un camarade. Et qu'est devenu 
l'autre ? L'autre, c'est-à-dire Rivet de Ghaus 
sepierre, a été tué devant Metz pendant la 
guerre de 1870, comme sous-lieutenant. Foèh 
a dit : « Belle mort t Rivet de Chaussepierre 
» nous t'envions et nous te vengerons. C'est 
> contre l'Allemagne que tous, tôt ou tard 
» nous devons courir d'un élan unanime 
» le front en avant. » 

» Après la guerre de 1870, Foch retourna à 
Metz pour achever de se préparer à l'Ecole 
polytechnique. Metz tout entière exhalait 
une odeur d'invasion barbare. Dans cette 
atmosphère angoissante, Foch travaillait 
avec une ardeur passionnée. Ses deux maî-
tres, le père Lacouture, mathématicien ex-
cellent, et le père Saussier, ancien officier 
de marine, qui avait la permission de fu 
rner au collège comme à son bord, devi-
naient la carrière qui allait s'ouvrir pour 
l'élève favori. 

» — Vous verrez, disait le père Saussier, 
que Foch sera l'un de ceux qui remettront 
le drapeau français là-haut. 

»— Je ne le verrai peut-être pas, répondait 
le père Lacouture, mais assurément Metz le 
verra. 

» En Juillet 1871, Foch se rendit à Nancy 
pour subir les épreuves écrites de l'examen. 
Nancy n'était pas annexée comme Metz; 
mais comme Metz elle était envahie en at-
tendant que fût pavée la rançon de guerre. 
Le général Manteuffel résidait au palais du 
gouvernement, dans le bureau où se tiendra 
le maréchal Foch à la veille de la guerre de 
1914. Lorsque Foch eut terminé sa crémière 
compositi m il écouta jusqu'au bout l'odieu-
se retraite allemande et prononça tout bas 
le grand serment qui orienta toute son exis-
tence. 

» Quarante-deux ans après, en août 1913, 
nommé.commandant du 20e corps, à Nancy, 
il ordonna pour son entrée dans la ville une 
retraite sans pareille. Les musiques et lés 
fanfares des six régiments de Nancv jouè-
rent avec un merveilleux-éclat la marche de 
« Sambre-et-Meuse »; il semblait-à Foch que 
l'air de Nancv allait être enfin purifié. 

» Foch portait sa division de Nancv dans 
le cœur de son cœur. Il fit avec elle les ma-
nœuvres du camp de Maillv en juillet 1914, 
la pénétrant tout entière de sa foi patrioti-
que et de sa conscience militaire. Dès le 
point du jour il parcourait les coteaux, les 
vallons, le petit bois si favorable aux surpri-
ses, surveillant de tous ses yeux la marche 
des colonnes d'attaque, contrôlant tous les 
rouages de cette superbe machine vivante. 

» A la fin des manœuvres, le général de 
Castelnau vint l'inspecter : il félicita les 
hommes de leur élan et de leur endurance 
Le 8 juillet, la lie division retourna à Nancy 
Elle laissait éclater une allégresse triom-
phale. Tandis que les soldats rentraient dans 
leur vaste caserne neuve, le général Foch 
au palais du gouvernement sur la place de 
la Petite-Carrière, se plongeait dans un la-
beur sans fin. ïl savait que les événements 
allaient se précipiter et que chaque minute 
prenait une importance capitale pour l'hon-
neur du pays et le sang de la race. » 

Une épée d'honneur au maréchal Foch 

A la suite d'une délibération du Conseil 
municipal de Tarbes décidant d'offrir une 
épée d'honneur au maréchal Foch, le maire 
de rarbes lui a adressé tte télégramme sui-
vant : 

« La viiie.de Tarbes, pénétrée de fierté et 
de reconnaissance envers son fils glorieux 
qui, si souvent, conduisit les armées héroï-
ques de France à la victoire, et qui, aujour-
!L^mvà lla tete des armées alliées, libère 
définitivement le territoire national et le 
monde civilisé, a spontanément décidé d'of-
inr une épée d'honneur au maréchal Foch 

» n voudra bien accueillir ce nouveau té-
moignage d'attachement affectueux et d'ad-uiirauon. » 

La souscription est ouverte, elle aura le 
plus èçlataQf succès, ayant pour biTt d^ho! 
■norer le glorieux enfant de Tarbes 

TOUS LES LECTEURS : 
: de La Petite Gironde doivent lire \ 
: La Gironde à midi. 

Passage de M. Malvy à Bordeaux 

— Cité .1 l'ordre de la division, le maître ou-
vrier Achille-Roger Clément, de la compagnie 
!8/2 du génie : a Excellent maître - ouvrier, tra-
vailleur et dévoué. S'est notamment distingué 
au cours des derniers combats en assurant la 
liaison malgré la violence du tir ennemi. Déjà 
cité.» 

Le père de ce brave demeure à Bordeaux, rue 
Ferron. 8. 

— Est cité à l'ordre de l'armée. Edouard Sor-
bé. lieutenant au 31e résument de dragons : 
« Commandant une section de mitrailleuses 
soumise il un bombardement de neuf heures 
et d'une violence inouïe, et blessé à la tête, a 
gardé le commandement.de son unité avec U'n 
sang-froid superbe, jusqu'au moment où tout 
danger étant écarté pour la position qui lui 
était confiée, il put faire panser sa blessure. » 

C'est la deuxième citation à l'ordre de l'ar-
mée méritée par ce vaillant officier. 

— Est cité a. l'ordre de la... armée, Daniel-
Pierre Cousteau, sergent au 57e régiment d'in-
fanterie, pilote à l'escadrille 44 : « Pilote très 
brave, consciencieux- le 31 mal 1918, est tombé 
désempare dans les lignes ennemies, a'U1 cours 
d'un combat engagé par six de nos avions 
contra douze appareils ennemis. » 

La mère de ce brave habite rue Capdevtl-
le, 14. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Roger Mar-
tvrng, soldat au 16e d'Infanterie, 2e compagnie : 
«Le 12 Janvier 1918, faisant partie d'un déta-
chement chargé d'exécuter vin coup de main 
qui a permis de faire des prisonniers, s est 
élancé avec un grand courage sur la position 
ennemie, malgré un violent barrage à la gre-
nade. Soldat très brave, plein d'allant et d'ar-
deur. Diplôme d'honneur, 16 décembre 1917. 
Brevet de grenadier d'élite 6 janvier 1918. » 

— Est cité à l'ordre de la division, le grena 
dier voltigeur Paul Garreau, 21e compagnie du 
3*3 régiment d'infanterie : « A tenu en respect 
aru- cours de l'attaque du 18 avril 1918 une mi-
trailleuse ennemie qui prenait à revers les 
éléments chargés de la prisé d'un bois. N'a 
oonsentl à se faire évacuer qu'après la deuxiè-
me blessure. » 

Ce brave est un jeune Bordelais orphelin, de 
la classe 1915, employé avant la guerre chez 
M. Lacourrèa-e, ancienne maison Legendre, 
quai Louis-XVIII. Il compte de nombreux amis 
dans notre ville. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Raymond 
Louis Saint-Germes, maréchal des logis à l'A, 
C. D. 35, 2e batterie : <t Au front depuis le dé-
but de la campagne, a donné un bel exemple 
de calme et de sang-froid dans toutes les af-
faires où le régiment a été engagé, au début 
comme pointeur, aujourd'hui comme chef de 
pièce. » 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Adrien Du 
casse, sergent à la 18e compagnie du 4e rêgï 
ment de marche de tirailleurs indigènes 
«Le..., malgré un tir meurtrier des mitranleu 
ses allemandes, a d'abord exécuté une recon 
naissance poux reconnaître les points faibles 
et sans liaison de là ligne de feu et ensuite a 
mené sa section dans un ordre parfait au 
point le plus délicat de la ligne. Très bon sous-
officier, parfait de calme et de courage. Une 
blessure mortelle. » 

Cette citation a valu au sergent Ducasse la 
croix de guerre avec palme. Il avait plusieurs 
décorations coloniales et trois citations anté-
rieures. Il était le fils de M. Eugène Ducasse, 
retraité de la gendarmerie, demeurant 26, rue 
Donissan. 

— M. le lieutenant Maurice Garnier du 418e 
régiment d'infanterie, a été l'objet des deux 
belles citations suivantes : 

A l'ordre de la brigade : « Jeune officier qui 
a donné un magnifique exemple de courage et 
d'énergie en prenant pied, avec s,a troupe, sur 
une position ennemie solidement fortifiée et 
en s'y maintenant quoique blessé à plusieurs 
reprises. » . ,, t À l'ordre de la division : « Au cours de 1 at-
taque du 15 juin 1918, son capitaine ayant été 
tué, a pris le commandement de la compagnie, 
maintenant énergiquement le terrain conquis 
malgré une violente réaction de l'artillerie en-
nemie. » 

Ce vaillant officier, que nous sommes heu-
reux de féliciter, est le fils du commandant 
Garnier, cheJ de bataillon en retraite, de 
notre ville. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Paul-Em-
manuel Patrault, soldat de 2e classe aiu 24e 
d'infanterie coloniale : « Servant d'un canon 
J. D., jeune soldat plein d'allant, d'un sang-
froid et d'une courage dignes d'éloges; le 16 
juin 1918, a servi sa pièce avec un grand cal-
me, bien qu'étant dans un endroit violemment 
battu par l'ennemi. S'était déjà fait remar-
quer le 1er mars 1918. » 

Avant son départ au régiment, ce jeune bra-
ve était employé à la Compagnie d Orléans U 
est le fils de Mme veuve Patrault, bibliothé-
caire,, 20, rue Fourteau. 

— Un de nos concitoyens, Samuel Bruneault, 
maréchal des logis d^ artillerie, a obtenu les 
deux belles citations suivantes : 

Ordre de la brigade : « Faisant partie d un 
détachement avancé, au cours de l'attaque du 
31 juillet 1917, s'est particulièrement signalé 
par l'entrain et l'intrépidité avec lesquels il a 
accompli les missions qui lui étaient confiées. » 

Ordre de la division : « sous-omoier très bra-
ve et très dévoué, a participé comme agent do 
liaison à l'attaque du 27 octobre 1917: a accom-
pli sa mission avec une grande intelligence et 
un mépris absolu du danger.» 

J.e maréchal des logis Bruneault est le fils 
aîné de l'inspecteur des cimetières (cimetière 
nord) et frère de René Bruneault, mort au 
champ d'honneur, titulaire de trois citations 
que nous avons signalées en leur temps. 
Les pupilles de la Colonie Saint-Louis au feu 

Est cité à l'ordre de la division du 28 mars 
1918, Fernand Lapeyre, canonnier-servant à la 
102e batterie du 238e II. A. C. : « Carionnier ad-
joint à un groupe de destruction dans l'épu-
ration du 4 mars 1918, a fait l'admiration de 
ses camarades par sa bravoure et son en-
train. » 

— i'.xtrait de l'ordre de la ..« division : Louis 
Grabillou, caporal au 35e de ligne : « Caporal 
courageux; s'est offert pour aller en patrouil-
le reconnaître les positions ennemies. A ac-
compli sa mission dans des circonstances pé-
rilleuses. A fait preuve, comme grenadier, 
d'une grande bravoure à l'attaque du...» 

Deuxième citation : « Caporal dévoué et 
plein d'ardeur; grenadier remarquable, tou-
jours prôt à remplir toutes les missions diffi-
ciles: s'est distingué dans les combats des 16 
et 20 avril par son énergie et son activité in-
lassables. A lait preuve à tout instant d'une 
confiance parfaite et s'est prodigué auprès 
de ses hommes pour la leur faire partager. » 

-- Est cité à l'ordre du régiment du 9 juin 
1918, Désiré Lefèvre, 2e cànonnier-servant à 
la 49e batterie du 275e R. A. C. : « Brancardier 
très courageux et plein de sang-froid. Lors 
dos combats de Verdun et de la Somme, ainsi 
que dans les combats récents, a fait preuve 
d'un grand dévouement en relevant des bles-
sés sous des bombardements très violents, as-
surant ainsi leur transport immédiat au pos-
te de secours. » 

M. Malvy, qui se rend à Saint-Sébastien, 
est arrivé dimanche matin à sept heures, en 
gare Saint-Jean. Il est reparti à sept heu-
res vingt-sept. 

De passage à Bordeaux 
M. Cels, député du Lot-et-Garonne, sous-

secrétaire d'Etat à la marine marchande, est 
arrivé à Bordeaux-Saint-Jean samedi soir 
vers dix heures, venant d'Agen. Le train 
ayant subi un léger retard, l'express de Pa-
ris a dû être retardé en conséquence, afin 
de permettre la correspondance. 

Le sous-secrétaire d'Etat a quitté Bordeaux 
à dix heures trente-cinq, se rendant à Paris; 
il a été salué à la gare par M. Durand, com-
missaire spécial à la gare Saint-Jean. 

Avis aux Italiens des classes 
1876 à 1789 

Sont appelés sous les armes les militaires 
appartenant à la maTine royale des clas-
ses 1876 à 1897, qui ont été reconnus aptes 
à la suite de la visite ordonnée par le dé-
cret « luogotenziale » du 26 août 1917. 

Ces militaires doivent venir au plus tôt 
au consulat dltalie pour recevoir les ins-
tructions en vue de leur départ. 

Le drame de la rue G-ensan 
L'individu, blessé lors du drame qui s'est 

déroulé ces jours derniers dans un immeu-
ble de la rue Gensan, a succombé, dimanche 
matin, à une heure, à l'hôpital Saint-André, 
où il. avait été transporté." Son identité est 

[.toujours ignorée. 

BORDEAUX 

a un an 
12 AOUT 1917 

L'armée roumaine, dbandonnée â ses 
propres forces, est obligée de se replier 
tout en- se défendant énergiquement et en 
infligeant de lourdes pertes aux Austro-Al-
lemands. 

Le prix de la viande 
Par arrêté en date de ce jour, M. Je Préfet 

de la Gironde a fixé comme suit, à partir du 
15 août prochain, le prix de vente .des che-
vaux de boucherie et de la viande de cheval : 

1° En gros, animaux sur pied ou vendus 
à la cheville, entiers ou par moitiés, avec 
rognons adhérents et toiles : 2 fr. 20 le kilo 
de viande nette; 

2° Chez les bouchers détaillants : filet mi-
gnon, pas de prix fixé; viandes désossées 
pour les personnes, tous morceaux, 2 fr. 10; 
pour les animaux, 0 fr. 70, le tout Je demi-
kilo. 

Sucrage des vendanges 
Le ravitaillement civil a mis à la disposi-

tion du département de la Gironde, pour les 
vendanges, une certaine quantité de sucre 
blond de raffinerie, dénommé vergeoïse. 

Le sucre n'est livré qu'aux seuls proprié-' 
taires récoltants. Les demandes, visées par 
le maire de la localité du récoltant, devrorit 
être adressées au comité départemental de 
la répartition du sucre, à la préfecture. Elles 
sont indépendantes des déclarations à faire 
à la recette buraliste des contributions in-
directes. 

Elles mentionneront séparément la quan-
tité de sucre demandée : 

1° Pour vin de première cuvée; 
2° Pour vin de deuxième cuvée. 

Prix Montyon 
Un prix de la valeur de 2,500 fr. est dé-

cerné conjointement à MM. Henri Guille-
mard, professeur agrégé à la Faculté de mé-
decine de Lyon, et André Labat» professeur 
agrégé à la Faculté de médecine de Bor-
deaux, attachés au laboratoire de recher-
ches militaires, dirigé par M. Desgrez à la 
Faculté de médecine de Paris, pour leurs re-
cherches relatives à la protection collective 
contre les gaz asphyxiants. 

— Prix Desrnazières (1,600 fr.) : Le prix 
est décerné à M. Camille Sauvageau, pro-
fesseur à la Faculté des sciences de Bor-
deaux, pour ses recherches sur la biologie 
des algues, et principalement sa découverte 
de la sexualité chez les laminariées. 

PETITE CHRONIQUE 

8, RUE HUQUERIE, S, B* ^StâBSâïïUJftlf 
Gare de Borûeanx-Eta: (Rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchandi-

ses de détail (netiie VltasSe) . 
1. Le mardi 19 aoù: : Ku première catégorie, 

les inscriptions numérotées A, de 13,065 à 13.171 
(numéros impairs); en deuxième et troisième 
catégories, les inscriptions numérotées B et C, 
de 13,809 à 14,455 (numéros impairs); 

2. Le mercredi 14 août : En première catégo-
rie, les inscriptions numérotées A, de 13,173 à 
13,379 (numéros impairs); en deuxième et troi-
sième catégories, les Inscriptions numérotées 
B. et C, de 14,157 à 14,'.)37 (numéros impairs). 

Ces acceptations sont limitées par destina-
taire et par jour à : 300 kilos pour les mar-
chandises des trois catégories. Seuls les vins, 
cidres et bières, ainsi que les fûts vides ser-
vant à leur transport seront acceptés à raison 
de 800 kilos. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICATS OUVRIERS DE LA CHAÎELLE-

RIE BORDELAISE. — Réunion les lundi 12 
août, â 8 h. 30 du soir, Bourse du travail, 42, 
rue de Lalande. 

NBCHOIiOGrlB 
M. Joseph ROLAND-GOSSKLIIV, caporal au 

4° régiment de marche de zouaves, décoré de 
la croix de guerre, est tombé au champ, d'hon-
neur le 21 Juillet 1918 à l'Age de 20 ans. Son 
frère aîné, le maréchal des logis Louis UO-
LAND-GOSSELIN, du 15e dragons, avait été 
glorieusement tué le 4 octobre 1914. — Tous 
deux étaient les fils de M. Pierre Roland-Gos-
selin et do Madame, née Vatln. 

Renard à deux pattes. — La volière de 
Mme Rouillard, chemin de la Palu, a été 
dévalisée, dans la nuit du 9 au 10 courant, 
par des malfaiteurs. Ceux-ci ont emporté 
toutes les volailles, 50 environ,, 20 poussins 
et une oie, le tout évalué à 500 fr. 

Perdu, jeudi, ver? trois heures, tram du 
Médoc ou avenue Thiers, lorgnon or, dans 
gaine grenat. Rapporter 43, rue d'Arcachon, 
Bordeaux.  • 

Bains-douches à bon marché 
L'Œuvre bordelaise des Bains-Douche9 

bon marché a donné dans sept locaux, pen-
dant le mois de juillet dernier, un total do 
12,770 bains-douches. 

Depuis le 1er janvier 1918, l'Œuvre a dis 
tribuô 78,902 bains-doucties et, depuis la crô"a 
tion (1892), 4 millions 673,455. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

Vol et abus de confiance 
Deux blessés de guerre, dont un a la mé-

daille militaire, ont dû être renvoyés par le 
parquet devant le tribunal correctionnel. Eu 
égard à leurs états de service, nous tairons 
leur nom. 

Le premier, Abel X..., a commis des dé 
tournements au préjudice d'une importante 
maison de commerce de Bordeaux qui l'a-
vait pris comme employé de bureau. Il a été 
condamné à un an et un jour d'emprisonne-
ment. 

Le second Léonard Y..., passant cours 
Victor - Hugo, avise une automobile station-
nant sans surveillance devant un magasin: 
U y avait à l'arrière une valise, Léonard 
Y... s'empaie de cette valise et s'enfuit; fl 
fut poursuivi et rejoint. Le tribunal l'a con 
damné à six mois d'emprisonnement. 

— Ont été condamnés ensuite : 
A huit mois d'emprisonnement, le manœu-

vre espagnol Enrique Martinez, rue Saint-
Jacques. 32, inculpe d'abus de confiance. 

— A un mois d'emprisonnement, Prosper 
Woussen, 31 ans, arrêté pour port illégal 
d'uniforme. 

— A un mois d'emprisonnement, la femme 
Odette Touya, 36 ans, qui employait son en-
fant à la mendicité. La garde de l'enfant est 
confiée à l'assistance publique. 

Pourquoi le tabac est rare 
Un commerçant, Joseph Beyneix, et un 

garçon de café, Pierre Barrière, qui reven-
daient à un prix majoré du tabac qu'ils 
avaient réussi à accaparer, ont été condam-
nés : le premier à 300 francs, le second à 
50 francs d'amende. 

Théâtres et Gooeerts 
Apollo-Théâtre 

«LA PEMCHOLE», de J. OFFENBACH 
A l'Apollo, ' le départ regretté de Mme Ta-

riol-Baugé n'a pas interrompu la série des 
représentations des opéras - bouffes. En atten-
dant « les Brigands », en ce moment à l'étude 
et qui n'ont pas été joués à Bordeaux depuis 
environ une vingtaine d'années, voici une re-
prise de « la Périchole », une des pièces les 
plus gaies du joyeux répertoire d'Offenbach, 
dans laquelle nous eûmes la satisfaction d'ap-
plaudir au Théâtre des Bouffes, au cours des 
saisons dernières, et Mme Tariol-Baugô et 
Mme Cocyte. 

C'est Mme Jenny Bernais, de la Gaîté-Lyri-
que, qui tient en ce moment le rôle de la Pé-
richole. Elle joue avec intelligence et beau-
coup d'entrain. Sa voix est jolie, mais manque 
un pei. de souplesse et ne répond pas par mo-
ments aux intentions de la chanteuse. La ro-
mance de la lettre, au premier acte, a valu à 
Mlle Bernais un succès flatteur. 

Piquillo. l'ami de la Périchole, trouve en M. 
Dubresey un interprète de franche humeur, 
dans la bonne comme dans la mauvaise fortu-
ne, plaisant et naïf comme il convient au rôle, 
un brin sentimental et chantant avec goût et 
expression. 

M. Gamy en Don Andrès, M. Darnois en Pa-
natellas, M. Laban en Don Pedro, contribuent, 
avec les moyens comiques qu'on retrouve chez 
eux à chacune de leurs créations, au succès 
de la pièce, entourés de nombreux artistes 
dans les emplois de deuxième plan. 

Un intermède a permis à l'exquis chanteur 
Meroadier de recueillir, comme dans les précé-
dentes soirées, do chaleureux applaudisse-
ments. 

C. P. 
tfrianon»Théatre 

La revue « OH ! LA LA... », dont le succès a 
toujours été formidable, se joue devant des 
salles combles. Il faut voir la nouvelle vedet-
te MISS MAY BI.OSSOM, qui est déjà l'idole 
du public, dans ses claquettes en travesti et 
dans sa scène avec R. Guise et la jolie Sably (début). 

Succès de toute la troupe, avec l'Incompa-
rable série de vedettes. 

Jeudi 15 août, deux grands galas américains 
— Location rue Franklin. 

Alhambra-Jardin d'été 
Tous ceux qui ont vu les spectacles incom-

parables de l'Alharnbra donnés dans une sal-
le réellement très fraîche et ses jardins admi-
rablement ombragés en font leur but de pro-
menade et leur distraction préférés. 

S IF* E! d T'A. Cï ILi3E ̂  
DIMANCHE 11 AOUT 

« AUi. — S h. 80 : «Les Deux Gosses», 
avec J. Bouile et Perny. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tfre d'aile ! » aveo 
Dalbret. 

APOLLO. 8 h. 30 : « La Périchole », 
intermède, Meroadier. 

TRIANON. — 8 h. 30 ; « Oh ! là là 
miss Bolisom. 

ALHAMBRA. — Cinéma, Skating. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Le Fils surnaturel ». 

; ÉTAT CIVIL 
DECES du 10 août 

Yvonne Lecomte, 13 ans, boul. de Talence, 72. 
Lioussou, 29 ans, rue de Bègles, G. 
Marie Bouchet, 44 ans, rue Bergeon, 5. 
Mme Pascal, 52 ans, qu.ai de la Monnaie, 13. 
Emile Pompidor, 53 ans, r. de la Chartreuse, 3. 
Jean Donnadieu, 65 ans, r. de la Benauge, lou. 
Jean Gabard, 71 ans, rue Tour-de-Gassies, 6. 
Veuve Gafeuil, 80 ans, rue Maurice, 58. 
Yeuve CarsoJe, 95 ans, rue Achard, 30. 

CONVOIS FUNEBRES du 12 août 
Dans les paroisses : 

St-Martial : 7 h. 30, M. E. Baucourt, rue Du-
paty, 28. 

N.-Daine-des-Anges.- 7 h, 45, Mlle Y. Lecomte, 
boulevard de Talence, 72. 

St-Michel : 8 h. 45, M. J. Pascal, quai de la 
Monnaie, 13. 

St-Seurin : 9 h. 45, M. J. Seguin, r. Pédroni, 14. 
Ste-Marie : 1 h. 45, M. A. Imbaut, 5, cité Feau-

gas. 
Autres Convois . 

7 h. 15 : M. P. Martin, hospice Peilegrin. 
7 h. 45: M. E. Lauzcnberg, porte du cimetière 

Israélite. 
2 h., Mme M. Espiet, 57, rue Beaufleury. 
2 h. 30 : M. F. Roy, hôpital Saint-André. 
4 h. : M. M. Coucy, hôpital Saint-André. 

Convois militaires : 
10 h. : M. E. Dieumegard, hospice Peileg! 

IE M"» G. Dupuy, ... 
M»" G. Dupuy et 

leurs enfants, M. 11. (Jhéry et son fils, M. et 
Mme Fonbuéna, Mme veuve Dupuy, les familles 
Tenier, Dupuy, Capdeville et Abadie prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'iionncur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Emile DUPUY, 
leur mère, grand'mère, belle-mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le lundi 12 courant, 
en l'église de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, ave-
nue Sainte-Marie, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neul heures et demie. 
Pompes junèbres générales, service de Talence. 

CONVOI FUNEBRE ?„£ S a» %l 
guin et leurs familles prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jacques SEGUIN, 
âgé de deux ans, 

leur fils et frère, qui auront lieu le lundi la 
août 1918, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à lu maison mortuaire, rue 
Pédroni, 14, ù neuf heures un quart, doù le 
convoi partira à neuf heures trois qaarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE ̂ £VSi^i 
leurs enfants, Mu» Y. Pascal, Mme veuve Ale-
zais, les familles Lauqué, Lafforgue, Dutoya, 
Jourda, Bayle,-Roussilles, Jolies prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Jean PASCAL, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
soeur, belle-sœur, tante, nièce et cousine, qui 
auront lieu le lundi 12 courant, en la basilique 
Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, 
quai de la Monnaie, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes lunèbres générales, tîue. Alsace-Lorraine 

B BC M. Lecomte, phar-
macien; Mme veuve 

Emile Lecomte prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honeur d'assister aux 
obsèques de 

M11" Yvonne LECOMTE, 
leur fille et petite-lillo, qui auront lieu le 
lundi 12 août, en l'église Notre-Dame-des-Anges. 

On se réunira a ;a maison mortuaire, 72, 
boulevard de Talence, à sept heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à sept heures 
trois quarts. 
Pompes lunèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mme yeuve Lanzen-
berg, née Dacosta 

et ses enfants prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Lucien LANZENBERC, 
leur époux et père, qui auront lieu le 12 août 
1918, porte du cimetière Israélite, cours d'Es-
pagne, 176. 

On se réunira à neuf heures et demie, d'où 
le convoi funèbre nartira il dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Msou, T^rnanT 
Lioussou, M. et Mm» Baux et leurs enfants, M. 
et Mme Carrière et leur 1111-;. MU» Izard prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M11» Claire LIOUSSOU, 
leur fille, soeur, belle-sœur, tante et cousine, 
qui auront lieu le mardi 13 courant dans l'é-
glise Saint-Nicolas. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 5, rue de Bègles, d'où le 
convoi partira à huit heures trois Quarts. 

avec, en 

avec 

Saint-Projet-Cinéma 
Lundi et jours suivants, programme artis-

tique dans lequel figure comme film princi-
pal « MARIELLA », délicieuse comédie mon-
daine. BONHEUR PASSE RICHESSE, CHAR-
LOT CUISINIER, LA NOUVELLE PENSION-
NAIRE, LE BOUS-MARIN compléteront ce 
beau spectacle. 

COMMUNICATIONS 
Chemins eîe Fer dn Midi 

La gare de Bordeaux - Saint - Jean (Petite 
Vitesse) informe les expéditeurs qu'elle ac-
ceptera, le mardi 13 août courant, les expédi-
tions à destination des réseaux du Midi et du 
P.-L.-M. dont les déclarations ont été numéro-
tées comme ci-après : 

Série A, du n. 19,301 au n. 19,700; série B, du 
n. 1,951 an n. 2,000; série E, du n. 2,501 au 
n. 2,530. 

En outre, seront acceptées le même jour les 
expéditions de vins dont les déclarations ont 
été numérotées : 

Groupe IV, du n. 1 au n. 50; groupe V, du 
n. 351 au n. 450. 

Chemins de 1er de l'Etat (ancien 
Ooest) 

La gare de Bordeaux - Saint - Jean (Petite 
Vitesse) informe les expéditeurs qu'elle ac-
ceptera, le mardi 13 août courant, fes expédi-
tions dont les déclarations ont été numérotées 
comme ci-après : Série C, du n 5 401 au n. 5,500» série D, du 
n. 5,601 a/ii n. 5,900. . 

En outre, seront acceptées le mt-me jour es 
expéditions de vins ne dépassant pas SO0 kilos 
dont les déclarations ont été numérotées dans 
le groupe V du n. 1,351 au n. 1,500. 

RC|flCRP|C|flC||TQ Le capltaine et Mm0 nClTltltUlkmXri I O Marcel Peynaud. M"» 
Andrée Peynaud, les familles Peynaud, Merle, 
Gaston Petit, Izaute, Ithier, Bailloud remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui lèBr ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M«» Jeanne-Henriette PEYNAUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse circonstance. 

Les messes ont été dites dans l'intimité. 
Il ne sera pas envoyé de faire part. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Revue ci© Sa Semaine 
Bordeaux, U août. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. _ Les pluies ont été assez abondantes 

depuis quelques jours, et si elles ont été favo-
rables aux cultures fourragères, elles ont oc-
casionné un certain retard dans la coupe des 
céréales de printemps. Les battages ont été aus-
si retardés de ce fait et les offres sont'relative-
ment peu abondantes, la culture étant occupée 
à la moisson ou à la rentrée des gerbes. 

Selon les avis reçus de toutes les régions, le 
rendement en blé serait réellement satisfaisant 
et la qualité du grain est partout très belle cet-
te année, avec un poids spécifique élevé. L'im-
portation des blés d'Amérique et du canada 
reste très forte et a permis d'approvisionner 
on partie les moulins du Centre et du Nord, 
où les battages seront en pleine activité sous 
peu de jours; Il faut souhaiter que ce travail 
se généralise afin de permettre aux usines de 
produire à plein reniement. -v ■ * 

On cote : Blés de pays, to fr. les 100 kilos 
nets nus, pris en culture ou livres dans un 
rayon de 2 kilomètres. 

Farines. — Par suite du retard dans les bat-
tages, les moulins no peuvent suffire aux be-
soins de la consommation, et beaucoup de ré-
gions ont dù être encore approvisionnées en 
farines américaines expédiées de divers ports. 
De là. quelques a-coups inévitables, aggravés 
encore par la difliculio des transports, mais 
qui dltoaraltront rapidement. Espérons aussi 
que la qualité des farines livrées a la consom-
mation sera arnélioréo d'ici peu. 

On cote • Farine entière de blé ou farines 
mélangées de succédanés, 50 fr. les 100 kilos 
nets nus, pris au moulin. 

Issues. — La demande semble un peu moins 
active, mais les besoins restent très grands et 
la fabrication est bien restreinte. 

Maïs. — On ne trouve plus aucun lot ft Ut 
vente et les mais exotiques sont livrés a i* 
meunerie. „_.s On cote : 55 fr. les 100 kilos nc'.s nus, pris en.' 
culture. x'\ 

Avoines. — Il se confirme que les avoines da> 
printemps ne donneront qu'un faible rende-, 
ment et que, par suite, noire récolte sera très; 
déficitaire dans son ensemble, malgré le bort 
rendement der, avoines d'hiver. 

LeS battages sont' on retard et le? forts 
itocfcs à constituer nour l'année restant lie» 
élevés, l'approvisionnement' 'des grande cerH 
très de consommation sera encore très du.i-j 
elle, à moins oue l'importation no soit forte-
ment augmentée, ce qui est probable. j 

On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris en? 
culture. 

Orcios. Les affaires s'en?âgent très diffici-
lement sur la nouvelle récolte. . ; 

On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris en 
culture. 

Seinles. — Le rendement aux battages donna 
toute satisfaction, mais les offres sont encore 
minimes. , On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris en 
culture. 

TARTRES ET DERiVES 
Affaires toujours calmes pour les raisons d4^ 

Jà exposées à cette place. • 
Les prix conservent leur indication et res. 

tent soutenus. ■ , ... ' 
On cote : Lie cristallisation, de 1 rr. aO a 

1 fr TD 1Ô tlcs'r'^ Tartre selon rendement, de 3 fr. 30 à 3 fr. 4ft 
Cristaux de tartre, de 3 fr. 73 à 3 fr. 80 le 
Crème de tartre, de 750 à 780 fr. les 100 kilos.. 
Acide tartrique, de 950 à 955 fr. les 100 kilos.! 

METAUX 
La situation des usines métallurgiques esr 

à peu près inchangée et la production resto-
chez les alliés poussée au maximum de 1 uti-
lisation des ressources en matières premières.' 

Le défaut d'approvisionnement en articles 
manufacturés pèse toujours sur les besoins 
de la clientèle, et il reste difficile de se pro-; 
curer les articles et les outils tous les jour» 
utiles. , » Les cours des métaux sur notre place sons 
extrêmement fermes, mais il faut pourtant si-
gnaler une légère détente sur les plombs, et 
l'apparition sur le marché des cuivres jaunes 
qui n'étaient plus cotés depuis plusieurs an-
née** i On cote : les 100 kilos entrepôt : Cuivre rou-
ge en planches, 625 fr.; cuivre jaune en plan-
che, 750 fr.; plomb on saumons, 185 fr.: tuyaux» 
185 rr.; laminé, 185 fr.; zinc laminé, Vieilla 
Montagne, 310 fr.; étain Détroit, 1,525 fr.; anti-
moine, 450 fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION « 
ET DE CHAUFFAGE 

Le marché des bois de construction est sans? 
grande activité. Mon confrère du « Moniteur! 
des Scieries» signale que les travaux fores-| 
tiers ont été favorisés en Suède par une temJ 
pêrature heureuse et que malgré que les exW 
pédltions par bois flottants soient assez len-j 
tes, des chargements do bois sciés sont expéH 
diés en quantités depuis peu en Hollande eC 
en Danemark. , 

Le gouvernement norvégien s'est engagé, ei 
mai dernier, à fournir à la France et au 
Royaume-Uni 400,000 standards de bois scié») 
et équarris durant la saison. Les stocks flnj 
landais font graduellement leur apparitioa* 
sur le marché. La Hollande paie 325 kronera 
environ pour des bastings bois blanc de « pou-j 
ces f. o. b. Le Danemark achète des bois rou-; 
ges, planches, aux bases de 18 livres 10 sniw 
lings pour des 7 pouces. 

Bois de chauffage. — La tendance sur notr«j 
place est à la hausse, car les difficultés tou-
jours très grandes des transports et 1 tmporj 
tance relativement réduite du stock font pre^ 
voir la rareté de certains articles oui attew 
gnent déjà des prix qui augmenteront San* 
doute dès les premiers froids. Il est prudent 
de se pourvoir avant l'hiver venu. 

CAFE r 
L'approvisionnement visible a diminué er<; 

juillet de 562,000 sacs. Cette diminution, qui estk 
sans précédent, provient des recettes anormal 
lement réduites à Santos. H paraît probable* 
que ces courtes recettes ne sont pas seulement» 
le résultat d'une récolte insuffisante, mats» 
sont aussi causées par le désir de ne pas sur-4 
charger le stock de Santos, qui, avec les quan-* 
tités appartenant au gouvernement de SacH 
Paulo, dépasse le chiffre extravagant de 5 miw 
lions 761,000 sacs. Ces grosses quantités ne peu-J 
vent exercer aucune influence sur les cours dor 
notre pays, puisque, d'une part, l'importation* 
est supprimée jusqu'à nouvel ordre; d autra 
part, le fret fait absolument défaut. Il sera néj 
cessaire de prendre bientôt des mesures pour» 
remédier à cette situation, si l'on tient à c* 
que la consommation, déjà privée d'autre* 
produits, ne soit prochainement dans l'impos* 
sibilitô do se procurer du café. 

POIVRE 
La tendance est toujours très ferme, le* 

quantités à la vente très limitées et l'imporj 
tation continue à être impossible. Dans ces 
conditions, une nouvelle hausse paraît prooa** 
ble. 

Tellichery, 295 fr.; Saigon, 345 fr 
ALCOOLS ET VINS 

fr. 

Alcools 
3/6 de vin, 80°, »» fr. 
Eau-de-vie de Béziers, 52», 
3/6 de marc, 86», n fr. 
Ëau-de-vie de marc, 52», M fr. . 
L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, touf 

frais en sus. i 
Affaires nulles, par suite de l'Impossibilité! 

d'expédier. Pas de cours. 1 

Vins 

I 
DISPONIBLE REGION BORDEAUX 
DEMANDEZ LA LISTE COMPLÈTE 
L. GABRI, 34, Boul. Richard-Lenolr, PARIS 

EAU PURGATIVE FRANÇAISE 

action sûre et douce 
de l'£a« de Vichy alliée aux Sels purgatifs 

Dans toutes les Pharmacies 

La Gironde 
qui parait chaque jour avant 

midi, publie : 
Les dernières dépêches 

de la matinée ; 
Les extraits les plus in-

téressants des journaux 
parus le matin à Paris ; 
Les meilleurs Echos et 

Variétés. 

,~-~:f.?&Sz®.JL UGlranl G. BOÙCNSl 

t RwSilniriitU.-

Me A. BARINGOU $ïï££ 
7«. cours de Tourny, 76. 

Le mardi 13 août 1918, et jours 
suivants, a une heure aprês-mi-
dL Hôtel des Ventes, 7, rue Vol-
taire, U sera vendu : 

Meubles de salon, salle à man-
ger, chambre à coucher, belle 
glace, bon mobilier de bureau 
financière, presse à copier, ' ca-
siers, machines à coudre «Siri-
g-er », piano droit de Focké, cou-
jChes, linge de ménage, vestiaire 
g'homme, tableaux, gravures 
bai*noLre, ustensiles de cuisine' 
un narnais simple, etc., etc ' 

Exposition mardi matin 
Au comptant, 10 % en sus. 

(tU dem. employé mag. pièces 
'y™ rechanges, 25 à 35 ans. Ecr. 
SENT EX, Agence Havas Bordx. 

XT«jSi_cxe à, vendre 
Import usine à 40 kil. de Bor-

deaux, sur grande ligne, reliée 
à gare, se prêt* à t. transf., force 
mofrr., b* bat'", maohin. modem 
Ou'. Immobilier, 6, r. Gme-Brochon 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125 VINICOLE NOUVELLE 150' 
VI'n Ï3, rne l'eyronuet LVM 

Vins 1ers crus 
Deux propriétés superbes à 

vendre St-Emilioiinais. Px 150,000 
fr. et 290,000 1. Agréai*. Plusieurs 
hect. de viqn. Rev. Imp. assurés. 
OH. Immobilier, 6, r. Gmc-Brochon 

SYPHILIS 

Maison moderne à louer vide, 
avec Jmrdin, 12 pièces, plein 

oentre. S'adresser 91. quai des 
Cnajtrons, 3m« étage. 

A VFNnRF USINE conserves Ifanunc alimentation, mai-
son d'habitation, bureaux, su-
perficie 1,800 mètres, centre. Ecr 
CHATELET, Agence Havas Bdx. 

.«PORTANTE 
Ouest, papiers emballage, Im-

maison du Sud-
pression, demande placier sé-
rieux, actif. Bonnes conditions. 
Ecrire Desttuig, Ag. Havas Bdx. 

CHÊNE PÉRIGORD 
Chauffage extra, 25, r. Rode, Bx. 

Vin de Lot-et-Garonne 
Achèterais grosse quant, p. m. 
jmp. Ec. Zunot, Ag. Havas, Bdx. 
VIUÇ AGENTS sérieux dem., 
■ iliO remises. Prix avantag. 
>cr. Planot, Ag. Havas, Bdx. 

Chutes d'eau 
Forco motrice 50, 100, 150 IIP en 

«ordonne. Bâtts et terre autour. 
va. fattmoblUer (de 2 h. à midi). 
RFM.mfW CALCIUM 
MENAULT, Libourne (Gironde), 

SYPHILIS (l<aerison conuclée) 
Clinique WASSERMANH 

«S, rne Vilal-Carle», Bl 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTSTtaltemmu» ™é'«M 

606i 

GDERISOIf DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

e*. K« ~ so°s ,'ecilûte Passible par les 
COMPRIMES DE GIBERT 606 abssorbable sans piqûre 

Technique nouvelle buée sur l efDeaolté îles petiies doses 
irnetionnees nmis reuétéei tous les ionii 

Traitement facile «t aiscr«t même en voyaoa La Boîte de 40 Comprimés Huit francs B' 
Le Boîte de 50 Comprimés Dix francs 

 (Envol franco contre espèces ou mamiatt 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Anbagno - MARSEILLE 

isépôt à Bordeaux : Ph'« ROUSSEL, 1, place Saint-Proj«*
t 

INSTITUT SÊROTHÉRAPIQUE  ■ ■ w ■ wiaiiw ■ ntpnitriuut 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
Brochures et renseignements sur domnntle 

DEGAUVILLE 
400 mèt. voie de 0,60 en 9 kilos. 
400 mèt. voio de 0,50 en 7 kilos. 
500 mèt. rails nus de 7, D, 12 kil 
Croisements, wagonnets. — Dis-
ponible immédiatement près de 
Baronne. — Ecrire : DUFOUR 
Matériel, Vichy (Allier). 

T rès bon RETOUCHEUR de 
clichés a façon est demandé 

PHOTO FRANCIS, à TARBES. 

POUDRERIE NATIONALE DE 
BERGERAC demande fermier 

p. exploit. laiterie et porcherie. 

MJA(.ONb. lombereaux ou pla-
« tes-formes g<i<-'> dimens» d<t<ss. , 
Offres Royeres.Uzerche (Corrèze) 1 

BRIQUETTES ! 
'chez vous av. vospoussierscharb. 
coke, à forfait minimum 4 tn°s. 
Entreprise DECAUVILLE, ingr, 
rue Croix-Blanche, 46, Bordeaux. 

Ménane laboureur - vacher de-
nt**, 2,500 fr., logé, vin, bois-

son, bois. Perbal,97,r.'IHe-Dijeaiix 

ON DEMANDEou^S 
mes en location. Adresser offres 
avep prix et conditions à la 
DISTILLERIE DE EORGES-D'AU-
NIS (Charente - Inférieure). 

O CAMIONS AUTO dis-p., 5 tonn 
rnPreSid,ra'f.cll?rSt V Gironde et env. Ecr. Minel, Ag. Havas Bdx. 
coopératives, épiciers, hôteliers, 
w adressez vos commandes con-
SEAU D ,^genc_eJIajv^8jBc-rdea u x 
A VENDRE réerion

 Midi.~ûn ne ,TT."**nC important domai-
nes h,?£°bles- cèr«a'es. fourra-
Icrlre Tt?nlLapilart> sèment. -«orir» Titnar. ftganr». Havas Bdx 

riaol**e et bawuW à gendre, 121, cours d'Albret 
rofelÀ^^V» "locaïtoo ■ demandées. Ecrire • NOS! 
Aj^r^çejiavas, Bordeaux' 

TEINTURERIE, 3, rte Letegn, 3, ta 
r~ Usina LATASTE tél.18.37-. 

Replongeage de Tisane J 
1 TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
{——Travaux Pour Confrères—J 

MANŒUVRES sont demandés 
tout de suite par entrepre-

neur. Se présenter le matin à 
S h. à l'hôpital américain de 
Beau-Désert, près Bordeaux. — 
Demander le directeur. 

2 DVni ETTES h., état neuf. 
PIUa.20, rue Hte-Minier, 8K 

ANGLAISE pari, français dem. 
place ville ou campagne. Ecr. 

Clerval, Ag. Havas, Bordeaux. 

37, rue Condiilac, recherche nv 
deUcommfrI1CB &,«8o88SS %i 
%m?*M*%m*&> Propretés. 2 AVIS Mmo Vidiiles a Ven-
milip t . dU sa "«'son de fa-
NFVviv!-rt'..e G.ouvion- Opposit. NBW-1NTER. 37, rue Condiilac. —- ;—» " '1 ■ i"- ^uimuiau, 

IE CHERCat: PROPRIÉTÉ rap-
m«W**£ dément, joli château SÎSS5i« ou non, beau site, parc, 
ombrages, bois et prairies, peu 
^ec»Hures, région Sud-Ouest de 
préférence, do 100 à 150,000 fr. 
Intermédiaires s'abstenir. S'a-
dresser ROUSSEAU, ingénieur 
agronome, 55, rue des Ayres, 
Bordeaux. 

J " et sérieux omployé 15 à Ki a. 
demandé p. magasin et expédi-

tions. Bons appointera. Wolber, 
pneumatiques, 27, r. d. Remparts 

DEMANDE une ouvrière lis-
seuse, 30, rue Saint-Remi. 

AFFAIRES A SAISIR : Immeu-
ble, convenant pour restau-

rant, près poudrerie Toulouse-
propriétés tous prix, usines, ter-
rains. Villas sur Côte d'Azur,etc 
|)U DEMANDE : forêts toutes 
VII essences, scieries, usines, 
carrières, chûtes d'eau. 

Comptoir immobilier du Sud-
Ouest, 56, ail. Lafayette,Toulouse 

M oteur triphasé, 90 HP, 50 P, 210 
v., à v.Cazcnave,13,r.Batallley 

Moteurs électriques, reboblna-
ges soignés, installât, électrl-

qt'.es. Tél. 35.08. 171, r. d'Arès, Bx 

Paysans] familles ou 2 femmes 
_ duea. Ec. Davard.Ag. Havas Bx 

B OTTELEUR demande travail. 
Aoël, rue Rougier, 10, Bordx. 

DIVORCES Ennuétcs en tous pays. Agence DE VERTURY, 
Ex-Foact. de la Stirelé, D', 24, r. Kolian (HJtrT de Ville) liîx 

CAMIONNAGES AUTOMOBILES 
On transporterait cinquante lonncs de marchand, de Bordx a Sl-André-de-
Cubiac, Cognac, Paris et retour. Lcrirc Moisan, Agence Havas, Bordx. 

A VENDRE Perceuses sen-ICnunb sitlve ou s/colon-
ne 16 a 26T- S'adresser Service 
approvisionnements, Carde 33 
quai de Queyries, Bordx-Bastide' 
ON DEMANDEle^iï 
cuisinière, serveuse et plongeu-' 
se. S'adresser 33, quai de Quev-
ries, Bordeaux-La Bastide 

Machine à écrire visible, 300 fr 
a céder. 6, cours de Verdtin, 

Conlre-maitrc chai demandé-Z. 
Ecr. BEL, 80, c. St-Louis, Bdx^ 

Poiffeur. On dem. jeune ouvrier" 
S'adr. Gaston, Condom (Gers) 

A 1/ demi-muWs chataig. Ecr 
[} Wi Pruner Ag. Havas, Bdx. 

SALMSON, 197, chemin Dtipuch, 
embauche monteurs trans-

missions et machines. 

FUSii-S DE CHASSE 
DOUILLES Cal. l'i-ie et Accessoires 

S BICYCLïïTTES Hommes et Dames È 
MALZ VILLE, 48 bis cours Chapeau-Stouge. Bordeaux Ë 

i..n tmmi mrmilll HJIIJ MâTmaâTTâââ-ââaTBMniliiiliiliiiiMirw—. 

Insiitut Sérothérapies du Sud-Ouest 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
GUÉRISON de laSYPHILIS 

sous le contrôle des Laboratoires 
Renseign. gratis et corres p. discrète 

Chauffeur auto 
d*. Réf. S'ad. 74, q. d. Chartrons 

AU dfofrc acheter PERCEUSE 
U» moderne ou radiale, per-
çant 50 -;*', avec dispositif de ren-
versement de rotation du foret 
permettan t le taraudage avec re-
tour rapide, destinée à l'alésage 
et taraudage de la lumière d'o-
bus de 155 en fonte aciérêe. Ecr.tt 
Fonderie MonteU, Périgueux. 

TOLIERS FERBLANTIERS de-
ln?A\Û^ ETABLISSEMENTS POUYANNE et C" (chaudronne-
rle d aviation). 17, q. de Paludate 

A CLDLR : épicerie-buvette-mer-
cerie, vins a emporter. Affaire 

d'avenir. Rec. 150 a 200 fr. S'adr. 
r. Crolx-de-Seguey, 27, au magas. 
|1U dem. a louer appartement 
"H vide, comprenant : cuisine, 
salle à manger, 2 ou 3 chambres, 
eau, gaz, éleot., de préfér. quart. 
Chartrons ou Bacafan. Faire off. 
L. Lebreton, 24, c. Dupré-St-Maur. 

Représentants sérieux bien in-
troduits auprès d'épicerie-dro-

guerie et coin, d'administration 
demd<s». 226, rue Judaïque, Bordx. 

ON DEMANDE sérieux, par-
lant anglais et connaissant bien 
affaires maritimes. Faire offres 
en indiquant prétentions à Des-
saire, Agence Havas, Bordeaux. 

6 Rétrécissement', 
Ecoulements, 

Syphilis, guéris 
en q.q. séances 

Gnslitut île Bordx. 
5», r. Ilusuerie 

T. 1. jours et DIMANCHES 10 a 12 3 i 1 oi écrire. 

E MPLOYES AUX ECRITURES) 
bonnes références, demandé^ 

' Companiiic industrielle des p» 
troles, 2, avenue Thiers, Bordx) 

ROUNËlMS PAPETIERS 
demandés. Très bonne place as-
surée, lions salaires; 18, r. Dom-
Devienne, prés la aare du Midi. 

J 'ACHETE TRICOTEUSES REC-
TILIGNES GRANDES. M"o Fro-

mentin, à Pons, Char.-Inférieurc. 

L 'anglais appris vite et bien p. 
corresponde». Modem - Sehool, 

141 B, bd Montparnasse, PARIS. 

à v. Pressé. 105, r. pte-DiJea 

Ferblantiers capables d<««. Ec; 
av. réf. Balès, Ag. Havas Bdx, 

dem'1'' préparateur pharm3 
cie. 10, allées Damour, BdxJ 

A¥ cheval 4 ans, 2 fins, 22, pajj 
• sage Leydet, 22, Bordx. 

"Jfflîl rails Vignolos, éclisses, ti-
ItW re-fonds, demandés. Fon-
deries Tastet, Mont-de-Marsan. 

tNE dd<s av. ou s. charrette ang. 
IÇcr. Grugey, Bouline (Gir.). 

A U outils de forge et de char-
H la ronnnge. s'adresser Bézla, 
Saint-A,ndré-de-Cubzao (Gir.). 

ACHAT, AVANCES 
TITRES COTÉS OU NON 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

A U 5,000 douelles châtaignier, 
I. 3 chat., 100, 125 et 200 nec-

tar. ; 5 propriétés de 20,000 à 50,000. 
Ad. Vergnon, à Combiers (Cb». 
nu désire s'entendre avec per-
USi sonne ayant bureau et télé-
phone, centre ville, pour rece-
voir courrier et communications. 
Ecrire Goyot, Agence Havas Bdx 

AU désire acheter neuf ou ooea, 
Ulvsion, hache-paille. Pressa 
Offres : M. SEURIN, Blaye. 
AU DEMANDE: 1 outilleur potu 
wïï boutorollcs et clouyères dl 
machines a boulons, 1 outilleul 
pour lunettes et tarauds pot? 
boulonnerie, 1 ouvrier machinia 
te à boulons, 1 ou 2 tourneurs 
S'adresser à M. J.-B. PARIZEI 
1S, rue Joséphine, à BORDEAUJ 
e neuf heures a onze heures. 

ON DEMANDE StfMa 
cien électricien connaissant p< 
tlte installation force motrio 
(alternateur, moteurs, asynchre 
nés). Références sérieuses ex 
gées. S'adresser « Société de r 
vérité», 1, rue Blanc-Dutrouilj 
de 8 à 9 heures, lundi 12 aoû 

PERDU canne fusil, de Céron< 
(moulins à vent) a Stc-Crois? 

^adillao.Ré<^ 

- FRÈRE* recevront les 16 et 18 couranl 
deux nouveaux convois de chevi 
de t> genres. Rue Leoocq, 37, Bdz* 

Vins rouges, de 60 fr. à 90 fr., selon qualité 
et conditions. 

Vins rosés et vins blancs, pas d'affaires. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tou# 

frais en sus. 
A. T. 

LES CHALEURS E! LES BAUX DB PUBS 
Le public sera sans doute heureux d'apJ 

prendre qu'on ne manque pas de saltralea 
en France et que les pharmaciens n'ont atw 
cune difficulté à s'approvisionner de oejj 
sels. 11 est peut-être utile de rappeler qua( 
les sallrates ordinaires dissous dans un sim-
ple Pain de pieds donnent xuic eau médici 
naie possédant de rares propriétés eurative: 
et apportant un soulagern-ent immédiat au 
multiples souffrances que les pieds nou 
font subir pendant les chaleurs, telles quaj 
meurtrissures et enflure, brûlure de la planJ 
te des pieds, effets néfastes d'une transpira* 
non excessive, etc. ] 

Les médecins prescrivent souvent les sal4 
trates Kodell, et un médecin-major aux ar^ 
mees a même récemment écrit une petits 
brochure pour en recommander un emploi 
plus général. Leur usage est simple, efficace) 
et peu coûteux; aussi nos pharmaciens e-r* 
ont-ils vendu des Quantités fantastiques perîi 
ttant ces derniers jours de chaleurs. 


